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PREFACE. 


‘ UNE des grandes difficultés des langues de l'Orient consiste dans 
la représentation graphique de leurs divers sons par des mots tirés de 
nos langues Européennes. I'lest rare que cette représentation soit 
exacte ; c’est plus oû moins le son correct, mais rarement la perfection 
est atteinte. T'lest en outre indispensable pour une personne, a ses 
débuts dans l'étude de la langue, de trouver la prononciation figurée 
des mots birmans dans les livres élémentaires qui président 4 ses pre- 
miers essais, quel que soit, d'ailleurs, le plus où moins d'exactitude 
de cette figuration. 


La langue Anglaise, dont le langage parle’ différe si souvent du 
langage écrit, offre trop de difficultés 4 un Francais pour la prononcia- 
tion figurée des mots birmans, C'est ce qui m'a engagé a faire ce tra- 
vail. N'étant pas depuis assez longtemps dans le pays pour oser faire 
une grammaire nouvelle, j'ai choisi, pour le traduire, le livre clair, 
s} précis, si simple de A. Judson. En le traduisant, j'ai respecté d'un 
bout 4 l'autre le plan général de l'ouvrage et sa méthode excellente, me 
contentant d'ajouter quelques exemples, quelques notes etd'introduire 
la prononciation figurée, en francais, de tous mots birmans qui parais- 
sent dans le texte. 


Ce modeste ouvrage, dont il est tiré seulement deux cents exem- 
plaires numérotés, s' ‘adresse uniquement ä ceux de mes compatriotes, 
que le Commerce, la science, où le goût des voyages, pourrait amener 
dans cette belle vallée de l'Irawaddy. Je serai largement payé de mon 
travail, s'il peut leur faciliter un peu‘ l'étude de la langue, et en leur 
enlevant cette premiuére difficulté, toujours si rebutante, leur inspirer 
le désir de remonter le grand fleuve, de visiter les antiques capitales 
endormies sur ses bords, et de juger par eux-mêmes, combien cette 
race intelligente et douce est admirablement préparée 4 recevoir, et 4 
comprendre, quand l'heure sera venue, les bienfaits éclatants de nos 
Civilisations Occidentales. 


Mandalay, 5 Janvier 1870, 
L. VOSSION. 
à metted apris la préface au besde la paves 

ÎNota.—Les quelques fautes d'accent où d'orthographe, qui se ren- 
contrent dans l'ouvrage, sont dues à l’inexpérience des typographes 
natifs et à la difficulté de leur faire comprendre les régles de l’accent- 
uation francaise. 

L'ouvage n'étant pas destiné à la vente, ces fautes ont eté corrigeés, 
tant bien que mal, à la main, par l’auteur. 

Tous mes meilleurs remeriements sont dûs à Monsieur Francis 
Rey qui, pendant mon absence, a bien voulu se charger de la tache 
ingrate de corriger les épreuves, et surveiller l'{mpression.  L. V. 

Tout droits réservés ou copyright reserved. 


GRAMMAIRE 
FRANCO-BIRMANE. 


REMARQUES PRÉLIMINAIRES. 


1. Le birman s'écrit de gauche à droite, et sans division 
de mots. 

2. Le pur birman est monosyllabique, c'est-à-dire que chaque 
mot n'est composé que d'une seule syllabe : imais le langage 
Pali qui s’est mélängé au birman, lors de l'introduction de la 
religion bouddhique dans le pays, y a fait entrer quelques mots 
polysyllabiques qui sont désormais classés dans le pur birman, 
tout en différant d'origine avec lui. 

La forme des lettres, l’ordre des voyelles et des consonnes, 
et la classification de ces derniéres, prouvent que l'alphabet 
Birman n'est qu’une modification de l’ancien Nagari : le Pali, 
lui-même, dont se servent les Birmans, comme langue des livres 
sacrés, n'étant, à son tour, qu'une modification du Sanscrit. 


L'ALPHABET. 


L'alphabet birman comprend dix voyelles, appelées 29* 
thaya. | | 

A trente-deux consonnes, appelées a00s byi. 

Les dix voyelles sont les suivantes : 


(4) s a |(5) p où 8 ou | (9) 63 où cos _ 0 
(2) 09 (6) $ où | (10) cp35 Ô 
(3) æ (7) e é | auxquelles on peut ajouter 
(4) (8) è |ladiphtongue &, au. 

* La langue francaise ne posséde pas de lettres répondant au # 
anglais ; or, cette lettre, qui existe en birman, y a une grande importance. 


but) be o> 


\ 


a 
éd 


Les trente-deux consonnes sont les suivantes: 


co ka 9 ’ka O ga 0 ga C nga 

© tsa 2 ’tsa @ dza eg dza P2 nya 

Q ta G ‘ta Q da 2 da a na 

o ta co ‘ta a da © da $ na 

O pa © pa. © ba oo ba © ma 

0 ya Q ya,ra OC la O wa 09 ha 

oo ha Q la, auxquelles on peut ajouter le caractère 
(©), an. 


Comme on le voit per la disposition du tableau précédent, 
les vingt-cinq premiéres consonnes sont réparties en cinq classes. 


Les lettres de la premiére classe où classe ©, ka, sont des 
gutturales, en birman, o@&@, kandadzä. 


Celles de la deuxième, où classe ©, sont des palatales, 
0220909, tälondzà . 


Celles de la troisième classe, où classe Q, sont des cérébrales, 
892, môk-da-dzà . 

Celles de la quatriéme classe, où classe o9, sont des 
dentales, 949 dantadzà. | 


Celles de la cinquième, où classe © sont des labiales, 
Ego», otadzà . 


La premiére lettre de chaque classe est une simple arti- 
culation, douce et naturelle: la troisiéme est la même articulation, 
mais rude et forte: ka devient ga, sa devient za, ta devient da, 


Chaque fois que nous la rencontrerons dans le cours de la grammaire, 
nous ne chercherous pas à représenter par un groupement quelconque 
de lettres le son exact de cette diphtongue : Nous écrirons simplement 
th et pour le distinguer du simple th francais, nous l'écrirons en 
italiques. Donc, chaque fois que l’on rencontrera, dans l’'énonciation 
en francais d'un mot où d'une phrase birmans, le signe #4, cela voudra 
dire qu'il faut prononcer ce /4 avec l'accent anglais. Il est nécessaire de 
ne pas perdre de vue cette disposition conventionnelle. 
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et pa devient ba, La seconde lettre est l'aspirée de la premiére : 
la quatriéme, comme dans le systéme Nagari, est l'aspirée de 
la troisième; mais, en réalite', dans la prononciation birmane, 
il n” y a aucune différence entre ces deux lettres. Enfin, la 
cinquième lettre du groupe est la nasale correspondante. 

La prononciation des cérébrales et des dentales, différente 
en Nagari, est la même en langue birmane. 

Des sept consonnes restantes, cinq sont liquides, ce sont, 
savoir: O9, ya, q, ja où ra, © la, © wa, et gç la. 

La lettre © est à proprement parler une sifflante, maïs on 
la prononce exactement comme le th anglais : nous la repré- 
senterons tonjours par th souligne’ (44), ce qui rappellera aux 
lecteurs français qu’ils auront, en voyant ce 4, 4 prononcer le th 
anglais. Enfin © est une aspirée. 


Les cérébrales et la lettre Q ne se trouvent que dans des 
mots d'origine Pali. 
— 2h 0-04 D ——— 


VOTELLES. 


Les voyelles birmanes sont les suivantes : 


1—) 9 a simple [ex: amérique, opéra. 
2 — | 909 à long ex: pâmer , pâlir. 

3 —|œ 1 court ex: livre. 

4— À 1 long ex: ci-git. 

5—|p 8 ou bref ex: Le Louvre. 
6—18 où long ex: croûte, voüte. 
T—|\e é  bref,accent aigu | ex: léger, pelé. 

8 — | 9 è ,accent grave ex: première, mère. 
9 — | O3, «og |o simple ex: loger, dorer. 
10 — | co3$ ô long " |ex: rôtir, côté. 
11—| 8 au ex: audience, beauté. 


. 
. Nom des consonnes birmanes & leur valeur. 


Leg consonnes birmanes sont les suivantes : 


.. 
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Lettre. Nom dela lettre. 


_ exemple. 


o c(câs kâdji grand k |kiosque 
9 2CRE kâgoué  |k courbé | idem 
12 classe: (@) ocoÿ : gägné petit g|gauthiér 
guiturales. Los  lpâdj grand g| id. 
C LE n'ya 
© ocÿ8 sa loüne sa rond |sacré 
90 co sa leïue sa tortillé| id. 
2e classe: 9 loù dza gouè dzadivisé| zéphyr 
palatales. | ‘efSe  |dza myin souè |dza bridé| id. 
@, ou oo! ï nya : 
| gHaés@oS tathan-yin djiéte [“brancara. | temps 
\a  [IgoSsd  lawoûmbè  la-canard jq, 
8° classe: | da-si Ru 
A g  |gqËcosa$ (dayéne-kaoke |da-sineux| dame 
cérébrales ; da-enforme| , 
7 Je 069 goÿ dayétmaok de cruche &| id. 
o  |en(s na dji __ [gandn. | nageur 
o  looôsy tawoûmpoû 12 prononcé! temps 
(eo cocéos  |ta tséne daù (dé en traves| id. 
4 classe: Lo À cos da doue' | td. dame 
dentales. | où o lecos2cSRoSlda-aoük-tehyeït (de fantur | id. 
" " avec une Ca- 
$ scoÿ na gné Pot na | nageur 
O 0cH20 pa zadk' Pos | pire 
_ w oBsa9oÿ.  |pa où tôke os ETS À 
ee () voa |ba datchaïike |Pr,arec nel bateau 
* Jo 09 $8 bâ goûne baädosbossu] id. 
Le © B. ma femelle | miroir 
O9 000$ |ya pai lai ya penché! yacht 
q 4ca2c  |ya gaoke ya courbé| id. 
cing liquides. (©O (ae) la une | louis 
| a Le Q oua gras, repu.| ouate 
2 ee) tha ; ù tee 
1 siftante (09 | O) ha’ | ù | hélas 
1 aspirée (ga | ef | là dj grand la |lune 


s) 


14.—Le caractére 3 , appelé G208c95:0)ê, élé thé téne, 
petit signe placé au dessus, se place sur la lettre avec laquelle 
il forme combinaison, et a le même pouvoir que $, nâgné, final, où 
que ©, ma, final également : ainsi %, se prononce an, et %, than. 


Consonnes Comblinees. 

__15.—Les consonnes combinées sont formées par la combin- 
aison d'une où de plusieurs des lettres 6, Qq, o, et w, sons leurs 
formes symboliques avec les consonnes simples. Cela forme alors 
de nouvelles inflexious, conformément au tableau suivant, dans 
lequel on a pris pour exemple la lettre ©, ma, parceque c'est la 
seule qui comporte toutes les combinaisons. 


16. Symbole que Exemples 
rcprésente avec Pouvoir de la 
Lettre |1a lettre dans Nom du Symbole. &. ma, | combinaison. 
isous. d 
- O9, Ya J |ovoëêsyapéne,yacombiné| à mya 
« 
Q,ya où ra C COL yayet, ya tonrné G -|mya,où mra 
O, oua n |O ouasonë, oua suspendu) Q Inoua 
o et O ad |yapéneouasoné & myoua 
- / , ù 
q et o (A |yayétouasoué & noue 0 
©, ha L cos ha’tô; ha endehors 9 h'na 
O9 et O9 y |yapéne ha’tô q h'mya 
ltà h'mya, où 
a et oc {, |yayet ha’tô G | 
O et 0) A |ouasoué ha’tô 8 h'moua 
/ TA ‘ : 
9,0,etoo| [S |yayetonasouéha’tô & L'myous, où 


17.—La lettre o, en tant qu'aspirée, peut être combinée avec 
les uasales C, n'ga: D, nya: a, nâdji: $, nâgné : ©, ma: et 
avec les liquides ©, la, et ©, oua, formant ainsi G: e: Um: à: 
9: @: 9, et ajoutant une forte aspiration à la prononciation 
ordinaire de ces lettres. Mais, quand o, ha, est combinée avec 
0, y; où Q, y; le composé a le son sh: exemple q$, shan. De 
même © h'lya, est fréquemment aussi prononcé sha, aùssi d'ail- 
leurs que  h'#hya, prononcey sha. Remarqnons en passant, 
que (G est l'équivalent de æ, nya : et y, celui de os. 
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Nous venous donc de voir que les consonnes simples 6e 
combinent avec les symboles des quatre consonnes 09, ya: €}, 
ya où ra : ©, oua ; et 0 ha. Un excellent exercice d'écriture et 
de lecture consistera à répéter pour toutes les consonnes le même 
travail que nous avous fait pour la lettre ©, ma, bien entendu 
dans la limite des combinaisons que chaque consonne peut 
supporter. Nous allons voir maintenant la combinaison des con- 
sonnes avec les voyelles, et les formes symboliques que preu- 
nent alors ces derinéres. 


Com£linarson des Voyelles Ÿ des consonnes. 

18.—La voyelle 2, même u’étant pas figurée, est toujours 
supposée inhérente à toute consonne qui u'est pas accompaynée 
du symbole d'une autre voyelle, où qui n'est pas marquée du 
signe distinctily des consonnes finales. 

19.—Les autres voyelles (a, i, î, ou, où, o, 6, é, ë, aŸ) se 
combinent sons une forme’symbolique avec les consonnes simples 
où composées, conformément à la table suivante : 


20. ! son 4 Exemple Pouvoir de la 
Nom du Sy mbole combinaison 
° Lettre! Symbole ; aveco, ka 
œ%9 a |3.où1 | tcha (09 kâ 
° 2 longguîténe large rend . 
À Le : 0$4(05008, placé ue de 3 ki 
à ° ongguîténesan- A 
sa "a ce(0s006$98, kat, large rond B ki 
placé sur avec un petit point dans le rond. 
e  |1 ooc(o6scé, tachynong'ennine, | 07 ou 
8 | pOoEscE rt raengeinine) où koù 
G 6 096088 tha oué tô co ké 
où À c52S 85, nâok sAô pyet.| © kè 
cojs |e — > | cos 9, #ha oné tô tcha | cos ko 
dcodsacads, {ha oué tÔ : 
co35 ce —$ cr ah coS kô 
tcha, tchédô | 
| SelosooSo5caoËEscE , long- 
æ |° ds été masrE RUE E ii 


guiténe, tatchyaong/ghnine 
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21.—Le’ second symbole dela voyelle 2, c'est-à-dire 1 est 
employé toutes les fois que l'emploi du premier convertirait la 
consonne en une autre lettre ; par exemple avec 9, kagoué, et 
O, oua, on écrira $) et 61, parceque l'emploi du symbole 5 
donnerait 9 et o, c'est-à-dire bâgoûne et tawoonpoü. 

29.—Le symbole de toutes les voyelles peut être combiné 
avec la voyelle %, a : auquel cas, le composé prend la valeur de 
la lettre que le symbole représente : ainsi ï a est équivalent à œ@ 
& à p et ainsi de suite. 


Consonnes finales. 


Quand une consonne est privée de la voyelle inhérente 9», 
et qu'elle n'est pas accompagnée du symbole d'une autre voyelle, 
c'est qu’ alors elle est finale dans la syllabe. L'absence de la 
voyelle % est indiquée par le signe (1) que l’on place sur la 
GONE et qui s'appelle £Aatt signifiant tué, annihilé : ex: o, 
où bien aussi elle est indiquée parla présence d'une autre con- 
sonne placée en dessons, ex: c@: dans ce cas, la consonne ainsi 
placée devient la consonne initiale dela syllabe suivante. Ex : 
oo katta. 

24.—Une consonne est quelquefois cependant placée sons 
une autre par simple abréviation, et elle ne prive pas pour cela 
la consonne précédente de la voyelle inhérente a, ainsi 9958 est 
équivalent à 55058 et doit se prononcer #ha ma, et non éäma. 


: 25.—5, nya, a deux formes, la forme simple & et la-forme 
double 5: dans les livres élémentaires, pour mieux distinguer la 
forme double, on l'écrit ainsi quelquefois , avec un double trait. 


26.—Q , tathan lyin djieite, avec g , tawoumbé, place sons 
lui, est quelquefois écrit g , mais il est fréquenment aussi écrit g: 
cette seconde forme est d’ailleurs préférable. Un double ©, #ha 
s'écrit 09. 

27.—En général les consonnes finales acquiérent un pouvoir 
nouveau, tout spécial, et modifient en conséquence la voyelle 
précédente. La tableau synoptique suivant indique tous ces 
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changements, tels qu'ils se rencontrent dans les mots d'origine 
birmane pure. 


28.— 900$ a kädji that hé , hai. 
90Ù a n'oû {hat éne & ine 
005 a saloïne fhat | yit & et’ 
90p$ a nya éhat ÿne , yi. 
| 9005 a tawoûmpou hat) at 
12 avec %, à. | AA | 
20$ a nâgné hat an 
008 a pazaôk'éhat at 
208 a ma {hat an 
2009 a ya éhat pailai éê 
oÔ a théthéténe an . 
s3S i ma hat eing |. 
SoS i tawoümpou{hat|  eïké 
LE F i nâgné éhat ein 
sne & | 8 
ss i pazaok'that eik’ 
oÿ  loutawoûmpouthat| ôk 
a$ ou nâgnê hat ông 
82 avec p, ou. | aÙ ou pâzaok'#hat Ôk 
as ou ma {hat ông 
a? ou éhé thé téne ông | 
nn Gi ,0! co |o 0) that | ak (OR 
G29Ë |o n'gà éhat aûng (aong') 
oO |au kadji fat aik' 
Areeren r: fau de that | aing 


Remarques. La consonnes composée &ê avec % rend plus 
spécialement le son ineu quand la lettre initiale est ©, nya: 
©, Ja; Q, ya: où une consonne composée avec leurs symboles, 
c'est-a-dire le yapéne où le yayet. | | 

29.—Ces syllabes finales, comme elles sont présentées dans 
le tableau ci-dessus, se combinent avec toute consonne simple où 
composée, comme, par exemple : oo, khai: OQÈs kyiné, fossé 


2 
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eten sans aucune espéce de changement dans la prononciation 
ci-dessus indiquée, excepté toute fois dans deux cas, savoir: 120, 
oua, devant oS, où $ se prononce ouôté et nou ouaté, et devant 
$, 6, et (°), owone et non ouan : 2 les consonnes composées avec 
©, comme ®, 8, eten dèvant o, et S, se prononcent habituelle- 


ment kouât’, tsouât',: et devant $, S, et (”), kyouan, tsouan eten. 

30.—Il existe un certain nombre de mots d'origine Pali dans lesquels 
les consonnes finales d'une syllabe sont soumises à des changements de 
prononciation à peu près analogues à ceux que nous avous notés ci-dessus, 
ainsi qu’ à d’autres changements d'un caractére spécial, et qui ne se trou- 
vent pas dans les mots d'origine Birmane pure. La clef de tous ces change- 
ments est parfaitement fourmè par le tableau synoptique suivant : 


_[ 2 
DË & 
205 S 
0005 r ë 
2005 a 8 
D0$ à à 
18 avec ©, à ! 8 ou 
%$ = 
200$ 
006 a yafhat  |éé 
| 2. | a la fat an-éê 
000$ |atha that at. et 96 an 
RO ji kâ dji #Aat eïk 
RE |lingâthat  |eïng 
RS |i saloûne that eït 
me li nya that eing 
&oÿ |litawoümpouééat|eïk 
2e avec @,t. À M$  |i nôgné that eing 
| | RS  |i pazaok’ fat eïk 
| RS. |i ma hat eing 
mo lila fat eing 
moS. |liéha that eik..: 
m°,oùd" li éhéthéténe  leïng 
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po ou ka djithat |ôk. 
| PÊ ou n'ga that ông. 


po ou saloûne id. | ük. 
eeÿ où nya id. ông. 
po où tawoûmpou id.| &k. 
8e avec p,on( p$ ou nâgnê id. |ông. 
es ou pazaok’ id. |ôk. 
PS  |ou ma id. |é6ng. 


eS jou la id. |ong. 
po où tha id. |ôk. 
2", où a? ou thé ihé téne | ông. 
oi lé kâ dji fhat it, et, 
co é saloûne id. lit. 
co é nya id. |ine. 
cô é tawoümpou id. it. 


He : @ é nâgné id. |ine. 
DRREPS RS mA é pazaok’ id. lit. 

es é ma id. line. 

cÛ lé ya id. ii. 

ec lé la id. |ine. 


coS é tha id. lit. 


ciooS 0 kû dji at aôk! 
©0328 lo n'ga id. |aông’ 
25 |o saloûne id. |aôt' 
cop |o nya id. |aông’ 
| | | à 
Be avec Go, ol 325 Stawofmpou that aôt 
635$ |o nâgneé id. |aông 
©0328  |o pazaok”’ id. |aôp'. 
©0328 À|o ma id. |aông 
c(320S o la id. |aông 
| co |oia id l'aôt'. 
82.—Dans le tablean qui précéde, nous voyons. que les 
voyelles sont représentées parleurs propres formes, et non pas, 


? 
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comme dans le tableau précédent, par des combinaisons de % 
avec leurs symboles: nous voyons aussi que nous avous distingué 
les consonnes finales par l'adjonction du signe éhat (S): c'était 
pour simplifier l'ensemble des écritures, car, st l'on trouve quel- 
ques exemples de de cettt maniére d'écrire (tels que 29%, oupôk 
(pron. oubôk’}), le jour sacré, le dimanche birman) dans lu 
plupart des cas, les consonnes finales, dans les mots dérivés du 
Pali se reconnaissent à la présence d'une autre consonne placée 
sous elle, ex: @cff, eing-dray (pr. ein-dray), un homme sérieux: 
cog39, myttà, affection : pg9, Ôk-tsa (pr. ôttsa) etc..propriéte. 
Notes pour servir d'appendice aux deux tableaux ci-dessus. 

12. Les cérébrales (ta, ta, da, da, na, caractéres palis) lorsqu’= 
elles sont finales jouent le même rôle que les dentales (ta, ta, da, 
da, na, caractéres birmans, et dounent la méme inflexion : ainsi 
go se prononce attama, comme si c'était écrit «go, huitiéme. 

2e. La troisiéme lettre de chaque classe est la meme que la 
premiére : ainsi Goo, se prononce absolument, comme si 
c'était écrit Goo, pya-téat. 

8e. La seconde et la quatriéme lettre de chaque classe ne se 
rencontrent jamais comme finales excepté dans quelques mots 
dérivés du Pali, quand elles sont muettes, c'est-à-dire ne chan- 
gent pas la valeur de la lettre qui les précéde,, ex : SoSs, maü, 
venant de cex méga, le ciel. 

4: 0, À, S, 5, 0, et g, aprés &, au, sont muettes, és 
dounent aucune inflexion nouvelle aux lettres devant lesquelles 
elles sont placées : ainsi : 08, kô, le corps, (du pali kaya) : 
GESS, Myeing-mau grande montagne sacrée placée d'aprés la 
cosmographie Birmane, au centre de la terre : ges, bau officier : : 
6, tau, ce cet, cette etc. 

5e 909 devant une consonne finale doùne à la syllabe le même 
pouvoir que % : ainsi 9094, an, se Drononesia, comme si c'était 
écrit 4. Exemple : 64505, man-nat”, mauvais ange, démon. 


34. —Le son de la consonne finale est fréquemment modifié 
par la consonne initiale de la syllabe où du mot suivant : ainsi 
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coop, se prononce ek-kaya : 99c@5, bateau à vapeur, se pro- 
nonce #kimbô, ét non pas éhinbô. Ces changements qui consis- 
tent en peu de chose, sont amenés uniquement par le besoin 
d'euphonie et de facilités dans la prononciation : ils s lacquerront 
naturellement et par la seule pratique du langage parlé. 
85.—I] y a une modifiction qui se rencontre trés-fréquemment, 
et que lon peut définir ainsi: quand deux syllabes sont en 
juxtaposition pour former un mot, et que la premiére des deux 
syllabes se termine par une voyelle (excepté 9, a) où par une 
nasale (n'ga, nya, na, ma), quand, en outre, la lettre initiale de 
là seconde syllabe est la premiére où la seconde lettre d’une des 
cinq classes de consonnes, cette lettre prend fréquenment le son 
de là troisiéme lettre de cette classe: ainsi: | 
oo, ‘kâdji et » kagoué 8e prononcent © gâgué 
.. saloüne et æ saleine se prononcent @  dzagoué 
Q tafhanlyindjieïte et g tawoümbé se prononcent d dayétmaok' 
o tawoûümbou et © tatséne doû se prononcent 8 dadoué 
0 pazaôk' et © paoutôke se prononcent © bà dat chaïk 
ainsi: 6098, un mot, ne se prononce pas tsakah, maïs bien “tsagah, 
comme s'il y avait écrit eos, etc. | 
36.—T y à quelques exceptions à cette régle générale. de 
seul guide fidéle et absolument sûr en cette matiére est l’obser- 
vation attentive de l'union des sons, telle que la PrRtAue 
journaliére de la langué nous la montre. 


DES ACCENTS. | 

| “8. = langue birmane comprend denx accents, le petit 
accent léger (0) et: le petit accent grave (8). 

88.—Le petit accent léger, qui était jadis un petit a se 
crit, se nomne (35 amyet’, où bien a6 ke-myet' co0205f98 : i 
. 8e place sous la lettre, ex: o$ kan. 

I] 8 'emploie avec les voyelles G» D; ch 8 et avec les 
consonnes nasales n'ga, nya, na, MA. 

89.—Le petit accent grave 8 que l'on nomme SoyScts | 
ouoséa-tnet’long’, les deux points ronds, où ego, chébaôk’ 
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placé on avant, se place à la suite dela ‘lettre, exemple o$s. 
on l’emploie avec les voyelles 99, 9, 8, €, 3, et les consonnes 
nasales. Cet accent est considéré comme inhérent à la voyelle 
®, ë, (à monis qu'il ne soit remplacé par l'accent léger), et ù 
la consonne finale 8, ma that, quand elle est combinée avec la 
voyelle œ. Dans ce derniér cas, on l’omet frequenment comme 
inutile ; et dans le cas de 9, presque tonjours. 


DES ABRÉVIATIONS. 
40.— &@ ? long s'écrit ainsi autfeù de cp . 
2 (°)“. cette abréviation a le meme pouvoir que @ final, 
©, quand elle se trouve placée sur 9 dans le symbole de ce. 


8 cês kaong, adjectif, bon, bonne, au lieù de ecoês . 

4 c£“ djiaong’, à cause de 5 QUE ; 

5 og$9, kyon-nok, moi, je, pronom ; °g$8S . 

6 S tnaïke, sur, en, dedans etc.. : FT} 

7 $ mi, préposition ; 6 . 

8 $“ youé, prép. cg: 

9 ds hi, prép. aussi, égelement . op. 

10 qGË où &, et, ligaong' (pron. lagaong’) ,,  coptensËs 
11 œ&, louléne, quelqu'un (pron. laléne) ;, oË 


Exemple: quelqu'un est-il venu, pendant que j'étais au parlai? 
cp É3Fac005 GopFimono apScoos, laléne nau’dan chidông-ga, 
Jaguë éhi la ? 

12. es) thi, exprime l'affirmation dans les ver bes, au liéu de 0p$ 
13. G où cG, adjectif ” 6209 éh6 : 
Ex: c'est un bon homme, don thoû kaông-thô loû. 
14. co5, éhoué-thaoké, petit officier del’armée birmane, qui 
commande cinquante soldats s'écrit ainsi au lieù de c38c0090$ 
__ ‘41.— ya est quelquefois, aprés of, représenté par son 
signe. Ainsi, par exemple COD0 D: yaouk-kyä, homme (en pali), 
au beù de 6052050098: on dit pron: (yaouk-kyä) aussi ou 
léya (pali}), à droite, pou oo. 
 42.— Ë où &s n'ga that (qui donne avec 9 les sons éne & 
ine; avec @ i le son 18 avec êæ ou, le son ong ; avec cod, 


‘ 
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0, le son aoûng/) est frequemment enlevé de sa place naturelle 
dans la ligne et placé sur la lettre suivante : Ex: 0280$s tséne- 
gan, robe de prêtre, s'écrit 205$s . Dans le cas de €, l'accent 
est omis, sans que cette omission change la prononciation, Ex: 
90c9 éhine bô, bâteau à vapeur, (qui est le mot anglais steam- 
boat birmanise”) au lieù de 2Ë8c909. 


CHIFFRES BIRMANS. 
43.— 1 9 8 4 58 6 TT & 9 10 
| 2 J 9 gg 93 6 Q 9 € 0 

Nous reviendrons plus en détail sur les chiffres à la fin 
du volume. 

DE LA PONCTUATION BIRMANE. 

Le signe 1 appelé $oS où 590, païke où a païke, un point, 
une pause, sert à séparer les phrases & les membres de phrase. 
La double marque & n 3 (C3 paik-gui sert à séparer les 
paragraphes . 

45.—La marque, SoSocoos païk-galé, un petit point, com- 
mence à être employée dans les livres imprimés à Rangoon, 
comme l'équivalent de la virgule, la marque n étant laissée pour 
tenir lieù du point et virgule et du point. Il serait vivement 
à désirer quel’emploi de cette virgule passät de meme dans 
l'écriture courante, pour la facilité et la clarté dela lecture. 

Avant d'aller plus loin, il est utile de s'exercer à la lecture 
dans un livre birman quelconque, on ayant tonjours sons les 
yeux les tableaux des différents sons qui précédent, et en faisant 
rectifier les fautes de lecture par un natif: cette derniére 
précaution est indispensable, si l'on veut parler la véritable 
langue birmane et se faire comprendre de tout le monde, le 
grammairien, malgré tous ses efforts dans ce sons, ne pouvant 
jamais noter, d'une maniére absolument exacte, au moyen de 
sons similaires, les mille inflexions diverses dont se compose une 
langue, surtout lorsque l'usage, la mode, et la multipliérté des 
dialectes, viennent infirmer chaque jour les régles qu'il a posées. 
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DES PARTIES DU DISCOURS. 

On pent diviser tou les mots du langage birman en 6 classes 
grammaticales, les noms, pronoms, adjectifs, verbes, adverbes, 
interjections. Nous allons les passer en revue successivement. 

Noms où Substantifs. 

47.—La division des noms en noms propres et en noms 
communs existe en Birmanie, comme dans tous les autres 
langages. 

48.— Les noms communs sont de trois sortes: les noms 
simples, les noms composés et les noms dérivés. 

49.—Les noms simples sont le plus souvent formés de la 
racine même du mot, au quel on ajoute le préfixe 99, a: Ex: 
900008 aléne, la lumiére, de 6s être brillant. Mais, en com- 
position, l' co est généralement supprimé: ainsi 0e, asa, 
nourriture, de 658 manger, quand il est combiné avec ©, nya, 
soir, devient pe nya 82, nourriture du soir, souper. 

50.—Cette suppression est, du reste, générale en composition 
pour tous les noms qui ont %, a, pour initiale : ainsi 209p5, a-yi, 
liqueur, combiné avec Go8, pyë; aleille, devient 428qp$, pyä-yi, 
. le miel: on supprime aussi quelquefois ®, lorsqu'une syllabe 
où un autre mot, sont ajoutés an mot principal, ainsi: 00ccp£ 
a-yaoüng, clarté, suivi de Ge, tchi, un rayon, devient cp 
yaodng’-ghi, un rayon dé clarté. 

51.—Les noms redoublés sont formés 1: de noms d’une 
syllabe en mettant 2%, devant le nom redoublé 2% de noms de 
deux syllabes dont la premiére est la lettre ©, en supprimant 
cet %, dans la seconde répétition du nom: ces dérivés expriment 
la généralité où l’universalité. Ex : de fps, py, une contrée, 
on forme œ{pSGp5$, apÿbÿ-dé (avec le .signe du pluriel) 
plusieurs contrées, où toutes les contrées: de 00 @:, amyô, une 
race, une espéce, une famille, on forme so@s@:c3, amy6-my6-d6 
quelques races, où toutes les races, espéces, familles. 
52.—Les noms composés seront étudiés avec les noms 
verbaux. | | 
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DU NOMBRE DANS LES SUBSTANTIFS. 


53.—Les noms, en birman, ont deux nombres, le singuliér 
& le pluriél. Le nom simple, lorsqu'il n’est accompagné 
d'aucun mot qui le définisse plus complétement, peut être con- 
sidéré comme étant au singulier: c loû un homme. Cependant 
le nom, dans ce simple état, a fréquemment une signification 
générale: Ex: œcmooSoopS loû £hé dat’ ét, l’homme est 
mortel. 

54.— Le pluriel se forme en ajoutant 8 (prononcez Ke dé) 
au singulir Ex: œ loû dô des houmes. On emploie aussi quel- 
quefois l'adjectif 498, myâ, au lieu de d5. Quelquefois aussi on 
‘combine les deux: cas, loù myâ où œgotcB, loù myä dô des 
hommes. D'ailleurs 8 est réservé pour les choses animées 
seulement: @98 myà s'emploie indifférenment pour les choses 
animées où inanimées : ainsi, on dira og, loû dô, où opgps 
loû myâ: mais on dira seulement Sas eing-myà et nou pas 
us eing-dô mya dô se dit aussi des choses inanimées. 


DES GENRES. 

55.—Le langage birman ne reconnait pas de sexe grammati- 
cal où artificial, maïs seulement les sexes naturels, le masculin 
& le féminin. | . 

56.—Les deux genres se distinguent quelquefois par des 
mots différents, comme Gco20%98 yaouk'-kyà un garçon, un 
mâle: et 8g, une femmes maïmma: quelquefois aussi, en 
regardant le nom simple comme-masculin, et en ajoutant ma © 
pour le féminin: Ex: q00$: yah'an, un prêtre de Bouddha : 
-Q00$e, yah'an ma, une prêtresse: parfois aussi en ajoutant au 
nom cs ti, pa, ou 8 pô, pour le masculin, et © pourle féminin : 
Ex: cpcBe koue’ty, .un chien: çgse koué.ma, une chienne : 
G3c$e, un coc, un poulet, kyeïk pa (G3o$e kyeïk ma, une poule : - 
ce gnan pô, un jars: c$se gnan ma, une oie. Nous obser- 
_verons que ti s'applique aux animaux quadrupédes, aux serpents, 
_aux poissons et que pa et pô sont pour les oiseaux. 
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DES CAS. 
57.—Les relations des noms avec le verbe, le sujet, où les 
" compléments, exprimées dans la plupart des langues par des pré- 
positions où par des inflexions diverses, sont exprimées en 
Birman par des particules jointes an nom, sans aucune inflexion, 
ni changements d'aucune sorte appliqués à ce lui-ci. 

58.— Ces particules où affixes qui expriment les relations des 
noms, peuvent être distribuées en neuf classes, savoir: Le 
nominatif, l'objectif, le possessif, le datif, le causatif, l'instru- 
. mentif, le connectif, le vocatif, et l’ablatif. | 


AFFIXES DU NOMINATIF. } À 
59.— 009$ hyi est le plus généralement l’affixe du nom- 
* inatif : il désigne le sujet, c'est-à-dire l'agent qui fait l’action 
indiquée par le verbe: ex: SopopScm8d, tô loû #4yi kâon hi: 
cet homme est bon. Mais dans des phrases simples, dans la 
conversation courante, on l’omet le plus communément. Ex : 
09c06800p$ #hoû kaôn thyi, il est bon: de même d’ailleurs que 
dans les phrases à participes, ex : socp- chaos séya piÔ 
thô tsagä, les paroles que le waître, l'instituteur, a prononcies. , 


60.— 28 ka, 09pSon0s tlâ gâ, et gi moùû gâ sont égale- 
ment des gà affixes du nominatif, désignant le sujet du verbe, 
mais le définissant bien mieux que #.yi: en vertue de cette 
prapriété, ils sont employés de préférence dans les phrases qui 
marquent une opposition, ‘ex: coomÉmicoËsd 990009 Én02s 
occoDËs gnà akyéne gà kaông-hi: {où akyéne gâ makaông: ma 
conduite est bonne, la sienne est mauvaise. Les affixes #Ayi,. ka, 
thyi-ga et moûgâ sont fréquemment employés pour rendre les 
expressions, quant à, au sujet de, pour ce qui est, de, à l'égard de, 
le verbe étant sous-entendu, ex: cocfj2Ssgos akyâongue 
mougä, quant à la raison, à la cause, au motif de etc. 

61.— oo28 kä-gà est quelquefois employé, en outre, pour 
marquer l'emphase où l'énergie après un autre affixe de nom: 
ex: Mu Ge din ayaïk gô gâ, kan tn 'aine, bè éha 16 
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pouvez-vous, en vérité, souffrir d'être battu? On le répéte 
également après diverses phrases qui marquent une opposition, 
ex : SooBESmaSaapss DÉaoRERE, eur terre, il est 
facile de voir; dans l’eau, on ne voit rien: Myé apyéne tnaïke 
gê myéne tha thyi: yé dé tnaïke gâ, ma myéne tnaïne. En ce 
cas, G08 est employé adverbialement. 


. AFFIXES OBJECTIFS. 

62, —®8, ko prononcez le plus souvent gô, est l'affixe objectif 
Spies dit : il désigne l’objet vers lequel l'action tend où se 
dirige. Ex : cac ao2o$ops, yé gô saôk'-éAyi, boire de l'eau. 
Il pent aussi désigner l’objet où la personne auxquels une chose 
est dontiée : éx : cfcosl gnâ gô pêba, donnez-moi : il marque 
souvent la direction d'an mouvement : G3Sogpiconz, heïne pô 
thouâ dô, aller à la maison: quelquefois aussi la matiére dont 
une chose est faite, ex : mo 8c20209$c0, choué #6 läoup’ fho 
tan zà, uù outil, un ustensile en or. Dans sa prèmiére et plus 
propre application, c'est-2-dire, comme désignant l’objet qui 
forme le but de Vaction, ou le supprime très freqnemment, ainsi, 
ou a dit: cqcos0) yé pèba, pour cqr$cosu) yé gô pêba. 


63.—  $ tAÔ eët l'affixe objectif qui désigne l'objet d'un 
mouveñént: ex :  BSBagoica?, heïne #46 #houû #46, aller à la 
maïson, mais dans la conversation, il est trés fréquemment 
remplace per LE go. Plusieurs applications de S semblent 
exiger pour être traduites l’ emploi de différentes propositions 
françaises, ex : CES lé thô ak’ fhyi: mettre entre les 
mains: S0GSBSBoSoopS alô 446 laïk' #Ayi, selon sa volonté, 
eonformément à son désir, en faisant sa volonté : BSccpoSoo$ 
myô 446 yaok” th À, arriver à: la villé: mais dans tous les cas 
semblables, on reconnaître bièn vite que l'affixe a tonjours, sons 
un nt apparent conservé sa même valeur primitive, 


on : AFFIXES POSSESSIFS. | 
e : , ‘64, L affixe posséssif est 4, 6 ex : cgfrosos loû-i-ashét 


Ta vie de l'homme. Cet affixe est trés-fréquemmént sons-entendu : 
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dans ce cas, la syllabe précédente, si elle est capable de prendre 
l'accent faible (l'aok’ myé), est prononcée en consequence, Ex: 
vocodsoce, un grand’ pére, ei on l'écrit soce%ocv, se prononce 
comme s'il y avait écrit 2040000 : ap'hé apé. 


AFFIXES DU DATIF. 

65.— 00% est, 2 proprement parler, l'afixe du datif, , 
équivalant dans ses applications nombreuses aux Pope 
anglaises to, où per: (à, vers, pour) ex: coooteut, gn'a à péba, 
donne-moi. On l'emploie quelquefois à la place de l'afixe gRIPeuE 
®% gô. 6] gn'â, quant à, pour, au sujet ne s'emploie qu'avec 
voc$, désirer, ex: 20820041, assû al6 gn'à, pour la nourriture, 
où pour ce qui est de la nourriture; où avec les substantifs 
verbaux formés par l'affixe Be, ex: ef) sâ djiéne.gn'à, où 
62: 6s00c8 61 sà djiéne alô gn'à, pour ce qui est de manger: où 
avec des verbes employés substantivement, ex: 029c0096), où 
0280802526 sû 16 #46 gn'à, pour ce qui est de la nourriture . 
(voir, plus bas, les noms ‘employés verbalement, $ 124; et les 
verbes employés substantivement, '$ 122.). EE re M 74 


AFFIXES DE. CAUSE. | 

 66.— cas, djiâongue, à cause de, parceque, venant de 
cocfe, a-djiäongue, une raison, un motif, est employé avec 
des noms simples, comme par ex: oBScEo$, apÿ-djiâongue, 
à cause de la fante: mais là où on l'emploie trés-fréquemment 
dans la conversation, c'est avec les verbes employés substan- 
tivement : .ex : 90{5$coo2c{96, apÿ-chi thô-djiâongue, parce- 
que ce la est nne faute { voir $ 122) - LA mô, est fanive ent 


À 


à (328, mais rarement employé. 


AFFIXES D'INSTRUMENT. 

67.— 6f, pyin; à, par, près de, avec, an moyen de (oc 
BE B800e$, lé-pyin-kaïné-4yi, tenir avec la main) est à pro: 
prement parler l’aflixe désignant le moyen, l'instrament, mais 
il est trés-fréquemment remplacé par l'affixe de connexion FI 
tn'héne, ainsi: cooSs£03E ps, 1é-tn'héne-kaïné-éhyi, a le même 
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20 
signification que ci-dessus. Où bien aussi, on l'emploie rénm au 
nom secondaire 0928, dans le sehs de moyen, mais plus 
littéralement, de force, de pouvoir, d'énergie (voir $ T4). 


AFFIXES DE CONNEXION. 

68.—L'affixe de connexion $£ signifie: avec, ensemble, de 
concert, à la fois, ex: 26805000, loûù tn'héne laïké éAyi, 
suivre l'homme, aller avec lui. Dans ce sens on l'emploie 
beauconp avec les noms secondaires 200, atou: 948 agni etc. 
(voir $ 74). Cet affixe tient lieu entre les noms de la conjonction 
copulative 1 etu, ex : aËcgR gp, choué tn’héne gnoué gô 
tchô #kyi, chercher de l'or et'de l'argent. Enfin, on l'emploie 
fréquemment, comme on l'avec, à la place de l'affixe G£, qui 
indique le moyen, l'instrument. 

AFFIXES DE LIEU. 

69. —@Ë, touéne (pron. douéne) $ thnaïke et g> h'ma, sont 
les trois aflixes de lieu rendant les expressions : dans, à, parmi, à 
l'intérieur, au mibéu de, ex: 30096, 8385, 3695, heïne doéne, 
heïn'thnaike, heïn’h'ma, signifient dans la maison, quelquefois ils 
expriment une idée de possession, ex : © Sogognrooes gna thnaike 
houssa myäthyi, les biens avec moi, c'est-à-dire mes biens, sont 
nombreux. 

_ gh'ma, pareil aux aflixès de nom 0098, 90098, gâ, moûga, 
etc signifié fréquemment: quant à, à l'égard de, en ce qui concerne 
le, pour le qui est de. 

o0ÿ, oué, signifié dans, mais son emploi est généralement 
restreint aux noms de lieu, de temps, d'époque, ex: | 
thyi attcheïne ouë, dans ce temps là. 


AFFIXES DE L'ABLATIF. | 
” 0.—L'affixe de l'ablatif 9, h° m8, signifié du, de la, des, par, 
depuis, hors de, excepté, sans, à part de, en outre de, ex: co29% 
«050008, to h’ ma là #Ayi, venir du bois : Byooûs tau h’ma taba, 
en outre de ce la, avec ce la: Rey3es tau né b'ma sa à joué à 
dater de ce jour. | 
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: f1.— © est un affixe de l’ablatif, ayant même signification 
que 9 h’ma, maïs il a fréquemment en outre le sens et le pouvoir 
d'un affixe de noms, particuliérement avec les verbes exprimant 
la parole, où un autre mode de communication, quand le discours, 
la parole, où la matiére communiquée est entre le nominatif et 
le verbe, ex: 996p0098e 2000 Et Béecg SÉcoSad, péya #akin 
ga a léne pyette sé hoû meïn’ dô moû hi. 

72.—Certains affixes verbaux, littéraux, comme oÿ, cc, cv, 
o et cu), taôune, lé, pé, pa, poh, quand ils sont accolés aux 
noms, sont parement explétifs et n'ajoutant rien an sens:' ils 
introduisent dans le langage de la politesse, de l'aménité, et sont 
extrêmement usités; mais l'usage seul et la fréquentation des in- 
digénes peuvent en apprendre la place et le maniement. | 

78.—Le vocatif où aflixe d'appellation et d'invocation, est 
éxprimé par le.nom déné de tout affixe, quelquefois, dans un 
grave discours, on l'indique au moyen du préfixe &, ex: Scoop, 
Ô séya, Ô maitre. | , 
| NOMS SECONDAIRES. 

74.— quelques relations des noms sont exprimées par des 
noms secondaires qui prennent quelques-uns des affixes précédents 
et sont unis avec le nom principal par @, î, signe du possessif, 
exprimé où sous-entendn. Voici la plus grande partie de les noms 
secondaires : 

1 9%cuT, apô une partie supérieure: ex: SN heïine 

00000, atai bô sur la maison. 
ex: SShoocole», heïne î apô h’ma: BST», heine bô h'ma : 
So» heïne tai h/ma, endessus de la maison, en un de la 
maison, sur la maison. | 

2° cooc$, haôke, ex: diScooaÿgs, heïne haokthima, sous 
la maison, haoke signifiant une partie inférieure. 

‘8 cg; ché une partie ons Sc), héïne ché h ma 
devant la maison. 

"4 s°%, naoke, une partie postérieure BScpoebso, der- 
riére la maison. 
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_. 15 20 apa: 00{€ apyéne, une partie estérieure ex: Su, 
heïne pa h'ma: 86892, heïne pyéne h’ma, hors de la maison. 


6 20 atê : 2009Ë8 atouéne, une partie intérieure : BSD 
g2 heïne dé h’ma: PSE heïne douéne Dos: a l'intérieure 
de ia maison. à 

1. 20G0e anâ, un côté d'une chose : AStongo hïne pà Vas 
à ne” près de la maison. | 

8 ©$ une partie proche : Bug héïne ni me, 4 tout 
près de la maison. 

D 2, utan, en présence de: 8: co$ & Reg: 
pode djà péyâ tan h’ ma, en présence de Roi. 

© 10. 08, azi, id. en présence de: m$06SBs), koûne dé'zi 
h'ma, en présence du marchand. Tan est plus poli, pins noble 
Us 1. ne 34 5 : ° : ME. à 
+ A1 0e», ägniñ, une partie supérieure ( pour une chose qui: 
une pente )'ex: GS22$, myit gniàâ 446, la Ps dois de 
la riviére, autrement dit, en amont. 

12 o0cf3, akyé, une partré inférieure CCS Fe kyé thÔ 
en bas de la riviére, en aval. 

13 00090$'atouait, en une.de, par amour 7. h cause de, de 
la part. de, à l'intention de: ex: .o@s20005c{356 loû mio 
atouait djiäongue, en vue, par amour du genre humain : 225" 
2008 050000050022096 00 p5, gnian atouait atat pygnia laôup pi, 
travailler en vue de la science, | 

_75.—-Les noms secondaires qui suivent sont ‘généralement 
Rae sans affixeé, et dans quelques cas, ils sont réunis avec 
les noms principaux par 26 au lien de F) ind qui soût 
d’ailleurs le plus souvent supprimés. 

TL 0ù8 ‘ap’oh, une parue, pune portion, ex : LL où 4 
héïne p'ôh, où b'ôh, quant à la maison. 

.. 2  bocoaSt, ataisong, sommet, extrémité, a ex! ot 
te à athé taisong’, à lafin où jusqu” à lafin de la vrè. 

"à voScops: pat-li,; un circuit un contour ex: BSocSoops, 
autour de la maison ex: 8050 pSagfS5Eccopcieos, heïse 
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patli kyoinok kabyéne sahôk’mé : je constrairai une vérandah 
antour de ma maison. 

4  o$ifo3é, circuit, contour : int 

5 co o $:( 6, té-woon-djiéne, id. circuit, contour. 

6 voSoÿs pat-lôugh', un cireuit tont entier ex: eacovchcis 
kâ la pat-lough’, pendant tout le témps. | 

T 9007, atoû, indiquant la ressemblance, la similitude, ex: 
Bsp5s07 tô nÿ doù, de la même maniére que, de la même façon. 

_ 8 2cc020, alôoke, autant que, aussi bien que: ex: je 

veux parler le birman aussi bien que le français: EFoems 
BEoBemorccooSafioscSy800es, mÿymma tsagà. gô Pia 
tsagâ lâok’ pio tat’tchien tAyi. | 

9 009$, akan, environ, ex: cop6of, ta ti gan, environ 
une année: 

.10 008, re i conformité, " able ex: © 

550068, alô thn’ene agni, où à à 1ô hi agni, conformément 
à la volouté de. 

11 2068 ataïn’, idée de mesure, de convenance, d'accord, 
ex:. 008 2600c6s, alô thnéne ataïne, où coc$doochss alô hi 
ataïne, conformément à une volonté à uù désir exprimé. J'ai de- 
ee ce papier au woundäoke, et, conformément à mon désir, 
il me. l’a donné: _ogfso5o0 $caooSoBrocoteggg dfccn28tep: 
290p00 cf 00 cf Erc oran ph kyoûn‘dô ga woondäoke méne hô sekkoùû 
gô taôngue yà: #hoû ga, alô ataine pê #Ayi. 

12 20607, aliaok, conformément à. en conformité, en 
intelligence," en accord avec quelqu'un où quelque chose, ex: 
coc$ 3 Éa0coyocs, al thnéne aliaôk,’ où cocéfsocoyocs, alô hi 
aliaok”, conformément à la volonté de. sur l'ordre du roi de Bir- 
manie, une ambassade est partie pour l'Europe : Bfe6aë 
o0cBo0c0y>0S pecpod£scf cofonef 3263565, Mymma-chyn’ 
beyéne al6 aliaok’, Euyopä taïn’ 86, éhan daman fhouû djià AY. 

183 œ, atrhia, autant que, ex: cocpffoogoncSoops, a 
tlinéne atmia tat #4yi, savoir autant que le maître. 

‘ 14: 9009; qui tient la place-de, le lien de, asû. 


LS 


24 


15 9007, être réuni avec, être ensemble, atoû, s'emploie 
presque tonjours redoublé, 50207 atoû doû, ex: PCR 
séya thnéne atoû doù, avec le maître. 

16 000, akoua, être avec, même sens que atoû. 

Nota- Dans quelques cas, #, sa, où 09, ta, sont à volonté 
substitués à la lettre formative 09, a: ainsi l’on dit: 20068 05 
kô la salaïk’, pour m2c000%8 05, kâ la alaïk’ etc. 


16.—Quelques relations de noms sont exprimés au moyen 
de verbes, ainsi, de BEweS, taïn'ékyi, qui signifie atteindre, 
arriver à, on peut former: 93$c£c2028 heïne taïn’aongue (avee 
l’affixe qui marque la continuation), signifiant arriver jusqu’ à 
la maison, aussi loin que la maison : m200Ëc0056, kâ la tain’ 
aongue jusqu’ au temps de, jusqu’ à l'époque où : GeSSERE, 
pyi taïn'daïn, à travers la contrée: m20%EÈR6, kâ la tain’dain’, 
durant le temps, pendant l’époque. Dans ces cas @ où & sont 
sous-entendus après le nom, et rarement exprimés. 


| DES PRONOMS. 

_1s personne. 77.—@, Ie gn'ah (prononcez du ney), masculin 
où féminin est.employé par une personne qui par le d'elle même, 
ens ‘adressant à des personnes inférieures à elle dans la hiérarchie 
sociale. 

cafe, kyoûnnép (ne prononcez pas le p. ) (s'écrivant aussi 
cas » je, masculin où féminin, est employé par une personne 
qui par le d'elle-même lors qu'elle s'adresse à des égaux, où 
même à des inférieurs aux quels elle vent parler poliment. 


LS, Ie, kyo° p s'emploie également pour parler de soi-même 
en s'adressant à des inférieurs, mais noms poIlene que le pré- 
cédant. Il ne s'emploie pas entr'égaux. 


__ Sc, kyoûn! dô est employé par & des dratque mâles, 
et o7$co25e kyoûn’dô ma, par des domestiques femelles, où par 
des inférieurs quelconques, en position sociale, des deux sexes, 
en parlant d’ eux-mêmes, et en s'adressant à leurs supérieures. . 


cg$o et ge, kyoun'ma et kyma sont. employés par les 
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femmes pour parler d’elles-mêmes, dans les mêmes cas de les 
hommes emploient og$6 et 0316. 

020 p$c005 tabi dô et ovpÿco$e tabi dô ma, sont employés 
par les disciples des deux sens, pour se désigner eux mêmes, en 
s'adressant à leurs maîtres, généralement aux prêtres, ex: je désire 
visiter le thoû dema zéyat (académié bouddhiste de Mandalay) 
et causer avec vous des livres saints en langue pali: 96920q0oÿ 
009$ ovp$Sco$on wopayfoSs fs dons 080$ hop oops: 
thoù dammi zéyat là youé tabidô gâ séya éhoû myat'thnéne: pali 
tsagâ taseit’piôdjién’bà £Ai. 

L'affixe du pluriel ea est quelquefois employé pour le pluriel 
de la premiére personne. 

2e personne, oScon$, tu, toi, vous, masculin où féminin, 
est employé pour adresser la parole à un supérieur hiérarchique. 

©Ës méne, toi, vous, masculin, s'emploie en parlant à ses 
égaux, où à ses inférieurs poliment. 

Go2806 et co2$0$s maong/méne s'emploie en adressant la 
parole à un inférieur, moins poliment que 6ës tout seul. 

66809, méne-mà, toi, vous, s'emploie, surtout dans les livres, 
pour adresser la parole à un inférieur avec hauteur, blâme, 
mécontentement. 

e2p9s gni, toi, vous, s'emploie en adressant la parole à une 
femme qui est une égale, où à une inférieure en parlant poliment. 


00$EËs mê méne, toi, vous, féminin, s'emploie en s'adressant 

à une femme d’un ton de mépris, où de colére. 
46, néne, toi, vous, masculin où féminin, s'emploie en parlant 

aux enfants, où aux personnes d’une trés-basse condition. 

09Ës théne, toi, vous, masculin où féminin, s'emploie prin- 
cipalement dans le langage écrit, et il a cette propriété d'etre 
indépendant du rang relatif des différentes personnes en question. 

pÊt djiéne, toi, vous, masculin où féminin, s'emploie dans 
les cours, dans le langage judiciaire. | 

Les deux termes 030$ kouë, tu, toi, masculin où féminin, q qui 
est trés-familier, et o0f, tu, toi, qui est trés-irrespectueux, ne 
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s’emploient qu’ à la forme -vocative, c'est-à-dire pour appeler et 
apostropher les gens sans façon. Au pluriel, œoS fait 8% 
kouà-y0, et 008 hë, fait co$ hayô.. 

82 personne. ®, thoû, une personne, masculin où féminin, 
prend la place des pronoms de la troisiéme personne, lui et elle. 

2Ës  théne, cela, ceci, neutre, peut “Eenent être regarde 
comme une 8? personne. 

. Bof et Rose, kô et kôdaïn’, soi-mê me (c'est-à-dire moi- 
_ mê à me, vous-même, où lui-mê me ), sont de hi une des 8 personnes 
suivant leur liaison dans la phrase. | 

83, soi-même, maseulin où féminin, est restreint à Ja 22 où 
à la 82 personne : Dans la vie de ce monde, il ne faut compter 
que sur soi-même: op$oo0 og Epon{op$86 os EgoSoos 
qoeÿ: thyita hot donéne loù ta she 7 mimi kôdaïin’tmat'{ha 
ami. 

78. nn pronoms 1 €, 06, 9ÿ, je, moi, tu, toi, Ini, elle, quand 
ils sont au singulier, ni précédés ni suivis de quelque adjectif où 
participes deviennent c, 26, et 9 devant les affixes, non aspirés, 
excepté %$, c'est-à-dire devant % g0, 0928 à sep£ djiaong, œ@Ë 
_douêne (et & i sous-entendu).. 

Lorsque ces mê me PIOnome sont nor nouinétiemone 
où bien suivis de %$, où de à î exprimé, où d’un affixe aspiré 
comme O6; pyéne; #6 thnéne, ô thnaïke, 95 h’mä, où g h'ma, 
ils gardent sans changement leur forme propre. 

Les antres pronoms, finissant par une nasale, éndivent des 
inflexions semblables. 


DES ADS EOTIF S. | 

79.—Les adjectifs sont de trois sortes, les adjectifs pronom- 
inaux, les adjectifs verbaux et les adjectifs numéraux. 

80.—-Les adjectifs de l'une quelconque de ces trois sortes 
sont placés: devant les noms aux quels ils se rapportent et réunis 
à eux au moyen de l’affixe connectif 9005 #hyi où 6022 #46, si 
c'est. le singulier, et des mêmes où des affixes o$0, o9$c000, 
konéäyi, konfhô, si c'est le pluriel. On bien ils sont directement 
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joint aux noms et placés après eux. Mais à cette régle générale, 
il y a plusieurs exceptions, surtout dans les pronominaux. 


81.—Un adjectif et un nom, unis entr'eux de l’une où l’autre 
maniére, forment un nom composé, qui admet, de même que le 
nom simple, l'affixe du pluriel et les affixes de cas. 


ADJECTIFS PRONOMINAUX. 

82.—Les adjectifs pronominaux suivants sont placés devant 
les noms auxquels ils se rapportent, dans quelques cas rattachés 
à eux par un connectif, dans d’autres directement accolés ( cp 
yô, 5€ néne, et à nan), étant subatitués à l'occasion à c992 #40 
devant lés mots marquant le temps: 

-1 di, ce, cette, ceci celui-ci, ex: jo, 1 loû, cet homme: 
oooScs, Î kyi né, ce jour-ci. 

2 op) éhyi, ce, cette, celui-ci. 

8 , tau, ce, cela, celui-là, ex: @o taû loû, cet homme- 
là: et dco02005), tau 440 akà, où Rscpoosl, tau 7 akâ, ce 
temps-là. 

4 ot yéne, ce, cela, peu usité. 

5 00505, anÿ, ceci où cela, peu usité. 

6 «, hô c0 haôke, ceci, cela, ce, cette, uoité en 
conversation. 

7 20200$, abè, où o$ bê, quoi, quel, quelle, interrogatiff 
Cette expression se réduit à % a devant © éhou, ainsi l'on dit: 
000 a hoû, au lieu de %oc$o) abè fou, qui, quel elle se 
réduit à c, ba, devant 099 hà, ex: 092 bahä, quelle chose 


8 Dans les phrases négatives, la locution co, bê, se 
combine avec la particule négative, 0, ue pour signifier nul, 
aucun. Ex: moogoë, bê tkou machi, iln'’yena pas un. 

9 003, ati, qui, quoi, peu usité. 


10 0096, akyine, quoique ce soit, quelleque soit, quoique, 


ex: quoiqu'il dite, je n'obéirai pas: 00(9Ecfopos ogpcor5qs 
oconËcs Sep akyeïne pyô ya gô kyoûné dô namatäone leïn’ 


mi: et, de quelque contrée que vous soyez venu, je vous aime: 
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| 296 c209f5 émcoodoo0S pu DE Gr 0008 og Soon dois 
th naïn'gan ga laguê dè doûne : kén'bià gÔ tchitté kyoûno’p ga. 

11 °p$, mi, quoi, quoique cesoit, quoique. 

12 0p500p$ mi #hyi, de même, idem, est directement placé 
avant où après le nom: il s'emploie quelquefois dans le sens et 
à la place de G&6, lagaong” (voir $ 20). En dehors du sens 
ci-dessus, il signifie aussi quoi, le quel, et s’ emploie indifféren- 
ment pour les choses et les gens, ex: quel est cet homme? op 
o0p$Sopop$s, mi éAyi loû doûne? qu'est-ce que c'est que cette 
bouteille { pS09p5000Ësop$s, mi ékyi paléne doûne ? 


13 ii mi, tel, pareil, semblable, se rapportant à une 
personne où à un objet déjà spécifiés. 

83.—Les adjectifs pronominaux qui suivent sont placés 
devant les noms et réunis à eux par les afixes connectifs 
ordinaires : 

1 %$, 66, tel, telle. 

2 8, î 240: oP58 éAyi 66, tel, de cette espéce, pareil, 
de ce genre-là, ex: cet homme est bien un voleur, et pourtant, 
je ne peux pas me le figurer tel: 2pSo998:800Sco2çog$s 
SomEsqu thyi loù takô mô bê dô t’ma kyouno'p î 440 ma 
tén'guè boû. 

3 BS, to éhô, 00Ë8$ yéne éhô, tel. 

__ 4 0o005%$ abô tRÔ: 00%$ mo, 6p$sS, athô bê th6, 
mi #0, de quelle sorte, quelle chose, quoi, de quel genre} bê A6, 
et bë tnê sont trés-usités dans le langage courant. 

5 ®j6%, akyeïne éd, de quelque maniére que ce soit : 
de quelque: 

6 8 guë 46, tel que, et tous ses composés. Je n'ai jamais 
vu un homme aussi néchant dans le monde: po Ssco0 
pompe M0 fie pe, thyi loù guë #40 eÔ tho éhou gô kabbâ 
pô h'ma, ma myin boû. Autre exemplés, tous les rois dun monde 
sont les mêmes, c'est-à-dire ennemis de la vérité: 920016 
a EpaËpor 0p$ v00707à $ BBEGooESr s$mÉco0s afp Boopsr 


kabbä pô douéne, chyn'bayéne mya £4yi atoù doù gué 640 pyit: 
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kyâ thyi: tman gan {hô yandoù pyit ékyi. Dans ce dernièr exemple, 
guëê #hÔ est combiné avec atoû doû ( voir $ 75). 

84.—Les adjectifs pronominaux suivants, savoir: œ$ et 
o0$.. atchyô tatchyô : 00f$28, ofg2s, atcha, tatcha: o018, taba, 
autre: 900888 kat-theïne, et 200$, along-song, tout, toute, sont 
joints aux noms aux-quels ils se rapportent, conformément à la 
régle générale, excepté que, quand ils sont placés devant le nom 
. en préfixe, le signe de connexion est omis quelquefois. Ex: Les 


femmes sont toutes les mêmes : 889250009007 0 3 SG6(3 oo pûs 
Maïmma mia £hi atoû doû guê zô pyîtkya tai. 9808838 kat-teïne 
song, tout, est placé devant le nom et uni à lui par l’affixe con- 
nectif. Ex: tous les arbres, 5898638c2022b06, kat-tleine sone 
€hÔ thépéne. : | 

85.—o00œ8 tatoù, autre: oa2 tagä, beaucoup: 99980ÿ3 
hâlong, tout tous entier: 00058 along, id sont placés après le nom, 
et quelquefois on supprime l’aflixe. Du bien de tatoü, un emploie 
aussi tamio, oo@s. Ex: un autre fusil, une autre espéce de fusil, 
coosoSoo@s éhénat tamio. 

86.— Quand s0c$8, along, tout, tont entier, est placé après 
un nom où un auxiliaire de nombre, on supprime fréquemment 
lo et quelquefois aussi, on le remplace par ©, sa, ex: d360cÿs 
heïnelong, où dS$oc$s, heïne salông, la maison toute entiére : 
dBS 055908 heïne #hoûn goùû long, où SBSsg00$s, heïne hoûng- 
gou salông, toutes les trois maisons: Le général a donné l'ordre 
de tuer un homme chaque trois maisons: PS0 085% E y 
ocpaSBhosoce SRE cosmpr heïne {oûn goû salong 
douéne loû tayâoke si "86, hatsé, bô djiâok ameïn pê £Ahyi. Quand 
tout est placé aprés un nom au singulier, le composé prend à 
l'occasion devant lui, l'adjectif de nombre oo, ta, un, sans que le 
sens soit changé. Ex : oSo$s, taheïne long, une maison toute 
entiére: o2c2o0e8tc$s, steämbô taséne long, un bateau tout 
entier. D | | 
87.— 0536, béé-tnet, combien de? est placé directément 
avant les auxiliaires de nombre, où les mots qui désignent nne 
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partié où une quantité d’une chose. Ex: aqwSBsomo boss 
thayé thi, béè tnet long ? combien de mangues. Dq%$Be0 08 86 
o0Ë8, thayé éhi, béë tnét te ne, combien de corbeilles de Mangues ! 


88.— Autant de, combien de? se rendent par la combinaison 
des adjectifs pronominaux avec des noms, comme %, atmia: 
2060090, alâoke etc, exprimant la quantité, ainsi y; itmia: 
ycoo2o$, Î tmia laoke, autant de: o08cc02a$, béè laoke, 
o0$ cc020$, béé tmia laoke, combien de. Ex: il a reçu autant 
d'argent que son frére: ainé No ycoo$csi0p$, 
thoû ga, thoû akô 16, i tmia laoke gnoué ya thï. Quel est l'âge 
du prêtre qui dirige ce monastére ( mot à mot: de combien 
d'années est vieux le prêtre etc..): opScog)£@£copcons(s 
00$%00$cc020$ (où mofgccooa$ ) Goospds, 14i kyongue 
- douéne, séyédô dji, at46 béêlaoke (où béêtmia laoke) chi éha nît 

89.—Quelques pronominaux se doublent de façon à former 
une sorte de pluriel. ex: Res», tô dô ie ces biens, meu- 
bles, où propriétis-là. | | 

90.—Lés adjectifs pronominaux sont fréquemment employés 
substantivement, et alors, sons cette forme, ils admettent les 
affixes de noins. 
DES ADJECTIFS VERBAUX, 

91.—Les adjectifs verbaux se forment en ajoutant aux noms 

les racines des verbes, conformément à la régle générale, ex: 


(BoSco220ÿ où (go myatte éko loù, où loû myatte, un excellent: 


homme : mais, comme la racine du verbe, quand elle est employée 
en préfixe, est susceptible des accidents des verbes, il est plus 
correct de regarder cette construction comme une construction 
de participe ( voir plus loin $ 114, les afixes de participes). 

”  92.—Les adjectifs verbaux se forment aussi des racines des 
verbes, en les faisant précéder de 90, comme 90298, afkyt, nou- 
veau, et aussi en redoublant la racine, comme co56scm2€s 
kong-gong, bon. Ces adjectifs sont généralement placés après le 
nom qu'ils qualifient, mais 20@98, de 428, être beaucoup, suit la 
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régle générale, ainsi 24%98600900cp, où s06P004@28, amië ko séya, 
où séyà amyà (ce dernier meilleur), beaucoup de maitres. 

98.—Le comparatif d’infériorité se forme, dans quelques cas, 
en raccourcissant et en redoublant la racine verbale, ainsi A4: 
tchyô djiô, un peu doux, légérement doux, de @ tchyô être doux : 
29, kâgà, légérement amer, de 518 kä, être amer : dans quelques 
cas, en joignant 99, kat, à la racine redoubleé, où à la fois re- 
doubleé et raccourcie, ex: 208685 kat tzô 8zô, un peu méchant : 
d'autre fois en fin en ajoutant après la racine, naturelle où 
raccourcie, des consonnances redoublées ayant o9, ta, pour initiale : 
on exprime alors un très-faible degré de qualité: ex: 8 
tehyô to dô, où mieux YABBocoos tehyô tô dô glé, trés légére- 
ment douceâtre. Cette derniére forme est Lernan ee pour désigné 
un degré extrèmement faible. 

94.—Le comparatif de supériorité se forme au moyen du nom 
secondaire 90000, où 6%20$, et d'un verbe, ainsi, par exemple : 
35005 (Bs00 pi heïne tet kÿ éyi (pron. kÿ th6.), être plus grand 
qüe la maison: où par une circonlocution du verbe, comme &S 
009$ Gs0008, heïne fa youé kÿ 4ki psg ky thé), mot à 
mot, excéder la maison en grandeur. 

95.— Le superlatif absolu se forme en mettant % devant, et 
8 tsoûng, derriére la racine du verbe, comme 000$ c3e 
amyattsoûng, trés-excellent. . Il se joint au nom conformément à 
la régle générale, comme œfdoSssco2o où oyoofoSsés loû 
amyat tsoüng, le plus excellent homme. Ce domestique est le 
est le plus imbécile de tous les hommes: PS ages com op 00e 
chtooof oopmecoSaÿrc sas thi loù glé ga, loù âloùng, tet hà 
agnéêé tzoüng #A0 loû.. 


ADJ ECTIFS DE NOMBRE. 

96.—Les adjectifs de nombre sont généralement combinés 

avec un mot descriptif de quelque qualité appartenant au sub- 

stantif, et dans ce cas ils 8e joignent à ce substantif conforinément 
à la régle générale. | 

_ 97.—$8i le nombre est plus petit que dix, le mot auxiliaire 
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est placé après lui, et joint à lui (la lettre formative 00, a, étent 
suprimée si elle existe), ainsi ex: deux coupes, tasses, gobelets, 
se dit: goSsbobs kouette tni loûng, où bien $5c$eco028c$, tni- 
loûng ko kouette (cette derniére forme rare), de ga$ kouette 
une coupe, $, tni, deux et 2008, rond, mot descriptif de la 
qualité appartenant généralement aux coupes et tasses. L'intro- 
duction de ce mot auxiliaire indicatif d’un attribut du substantif 
est trés-importante à observer. Ainsi en Birman, on ne dit pas 
de la même maniére deux chevaux, deux tables, deux rois, deux 
hommes, deux prêtres. Nons verrons plus tard 23 de ces 
auxiliaires qui s'appliquent à 28 catégories différentes de sub- 
stantifs, et qu'il est indispensable de retenir par coeur si l'on 
veut parler correctement. Nous avons vu que quand le nombre 
est plus petit que dix, cet auxiliaire spécial est placé après lui. 
Si ce nombre est dix, où un des nombres dits capitaux, vingt 
trente, deux cents, où un multiple de dix quelconque, le mot 
auxiliaire, indiquant la qualité du mot, se place devant ce nom- 
bre, ex: vingt coupes, g@#soÿs55co0$ kouette aloûng -tnisê 
(pron. nésê), où 20$8555009c202805, aloüng nésè #46 kouette 
(cette derniére forme peu usité dans le langage courant). Enfin, 
si le nombre est compris entre les nombres capitaux, comme 
vingt-deux, trente-cinq, etc. le mot auxiliaire se mot à la fois 
avant et après le nombre, ainsi: vingt deux coupes doit se dire 
réguliérement goSooo:s5sooSsScs kouette aloûng nésè tné 
loûng, où a à JS di jus go, aloûüng nés tné Lin. tho 
kouette. 


Mais dans un cond nombre de cas, surtout dans le langage 
courant, que le nombre soit capital, où compris entre deux 
capitaux, l’auxiliaire qui d’après la régle doit être placé avant 
le nom de nombre est trés-souvent omis, celui d’après lui étant 
conservé; ainsi vingt coupes se dit souvent g9S35co0$ kouette 
nés ; insider coupes 80560009 200s kouette nésè tné loûng. 
De. ême vingt maîtres se dit plus fréquemment, dans la langage 
parlé, cop ÿ6co0$ séyà nésé, que cocpoouls$Dco0$ séy apâ nésé, 
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où 908650086090, apà nés 146 séyà. De même aussi, 
vingt-deux maîtres, se dit très-bien socp$bsooS sus, séyâ nésè 
tné pa, au lieu de cocpooulss5s0Ss50s séyi apä nésè tné pa. 
Mais la régle générale n’en subsiste pas moins. 

98.— La liste suivante donne les auxiliaires de nombre les 
plus fréquents, classés par ordre alphabétique, avec désignation 
des catégories de choses où de JPAÉQNEES aux quelles ils 
s'appliquent : 

0 08 ———— 
Auxiliaires qualificatif Catégories de personnes où de choses auxquelles 
attachés aux nombres. ces auxiliaires qualificatifs s'appliquent. 
(1) 9088 à hoû, un chef. S'applique aux gens considérés comme 
| _ étant chefs, ou ayant des subordonnés, ex: 
$DEIoNBs kong-éhi (pron. {hé tahoù. ) 
Dans la ville de Mandalay, il y a quatre 
gouverneurs : ogcoif RE Hoÿcongié 
pô Mandalay mio douéne, mio woon 
| lé hoùû chi #4. 
(2) 2060096, un animal Animaux brutes qui ne servent pas à 
une brute. akâongue. traîner où à porter; ex: deux singes 
cgo05 $5co6, Myaoke tna gâongue, 
. Quatre perruches : opSopegsccoico06, 
kyek’ toû yoné lé gâongue. 
(3) 00c(32€s, akyâongue Choses qui offrent la forme d'une ligne 
où 20c$s une ligne, droite : il s'emploie surtout pour les 
une route. chemins, ex : o6s08c(26s kâhi .oûne 
djiaongue. 
(4) 200268 akouin, un S’ applique aux bagues, cercles, noeuds 
cercle, un anneau.  coulants, et autres choses analogues, ex: 
quatre bagues, So ie Lésop’ 
. lé gouin. 
(5) %9, une de, S'applique aux choses définies n'ayant 
spéciale, un objet besoin d'aucun autre mot pour les définir 
individuel. mieux: ex: cinq bois de lit, cinq chalits, 
B | | 
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QE, koudéne (pron. kadéne) gnâ 
goû. Cinq fauteuils, einq chaises, 090098 
BEcs9, koû la tain gnà goù ( pron. 
kalâtain }. Il est fréquemment employé 
aussi à la place d’un auxiliaire de nombre 
quelconque, lorsque l’objet désigné n'a 
pas de particularité bien spéciale. 
(6) 509, atchat, ce qui S’ applique aux objets minces et plats, 
est plat et mince. comme une natte, un tableau, ex: six 
nattes, 26920590; pya tchaôuk tchat. 
Un Américain a acheté un seul tableau 
de Meiïssonnier deux cents mille roupies: 
59 co & o$ oy (638 oo cepas o 608 ce co 
098 098 0 oc 55 88: cos à 005 à pin 
Américan loùdji taioke ga, Meissonnier 
khà tat chat gô, gnoué tnaseïne pé youé, 
ouè guëê hi. De même, quatres vingt 
(92) douze assiettes, sedit: Q6(s8s 
035, poi (pron. pa) ganbia kôzé 
tnatchat. 
(7) vocyo8s atchaôngue  S'applique aux choses droites, allongées, 
une barre, une chose ex: sept aiguilles, 9995bc#26s ha’ kouni 


longue. __ tchaongue. 
(8) 509$s le langage. S'applique aux paroles aux discours, ex: 
akon. un seul mot, e028008$s tsaga takon: 


huit mots om1g5g$e tsagä-chy-kon. 
Avez-vous lu les trois discours de Mr. le 
Ministre Anglais Disraëli? 9880506: 
(038 80900058 02 905 0$: ps BeoSèq 
090$ 028 Englé Mengni Disraéli piôdjiet 
| thoûn kon gô pak kè ya ti la? 

(9) 200Ë8 aséne, une  S’applique à ce qui est long et droit, 
ligne étendue, dix bateaux à vapeur: 09c959 09€: 
steambô sê zéne. Les soldats du général 


(10) 0088, as ce sur 
quoi l'on monte. 


(11) 2% co56, asâone, 
une chose écrite. 


(12) 2065098 assahône 
une construction. 
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birman appelé Choué ‘Lam bè ont quatre 


cents lances: (j$o20op£ cage à 005 
Byocÿooe scoop oo pis Myammä ayè- 
chi, Choué tlanbô, yêmé tot'ma, Qi 
aséne léya chi tai. 

Bétes de somme, véhicules divers, 
éléphants, canons, caissons: ex: (EsonBs, 
myéne tasi, (pron. tési) un cheval: ce 
5588 tlè nési, deux charriots. Pour la 
guerre, deux éléphants valent autant que 
cinquante chameaux: ©Ë568smebcosg 
M coDRapS o0B Elo gSranpse tszine 
nési ga, syit yé t’ma, koulahoke (pro- 
noncer kalahoke) asi gnäsé 1ô souan Zi. 

S’applique aux livres, lettres, imprimés 
et manuscrits: ex : eso$tcenëê, sû 4oûne 
saône, trois lettres. I[l serait à désirer 
qu'il y eût dix jourmaux à Mandalay : 
cac00: 499 morEse20Sce2E SOUS 
200080811006 : Mandalay mio ‘ma, 
thadëneza srê saone, chi guê leïin'mÿ, 
aténe kappa thi. 22 Ex: J'ai reçu 8 lettres 
de Rangoon parle Steamer Shoüe Myo: 
AP o20rce8 Bag fS qu 0e$ ph 
cafcs5200c2epañds Rangoon myo, sû 
thoïn sahone, go, kyounôp ya ba éäi : 
chouè myo ko éko steambot yaok youé. 

S'applique aux bâtiments, constructions, 
lôtisses, ex: cinq maisons 9Ssco08, 
heïne gnà sahône. 


(13) 905 asoû (incertain) Les divinités, ex: opcptccossæ, pou 


(pr. pé) yà lézoù. quatre dieux, égale- 
ment les pagodes et autres choses 
pareilles, 
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(14) 000$, espace inter- Tout ce qui se présente à nn intervalle 
médiaire, atou. quelconque de temps où d'espace: 900% 
(peu usité)  ef2c$o$, akyô tchaout tan. | 

: (15) Sopÿ até, ne  S'applique aux habits, aux vêtements, 
piéce d'étoffe. ex: 206 9 FD op hen' gui kouné té, 


six vestes. 
(16) HUE, apéne, arbre Four les arbres, les plantes diverses, les 
“où sr arbustes, ex: 2qQ0$0Ëqb0ê, thayé péne, 


_chi péne, huit mangotiérs. S’applique de 

: .__.. . même aux fils, fibres, poils, cheveux. 
(17) 018, apa. Divinités, prêtres, personnes au pouvoir, 
| | tout ce qui à un caractére élevé et res- 
pectable, choses immatérielles, ex: neuf 
maîtres, © (eL O8 séya kô pa (pron. 
kôba ) : dix devoirs, Bowoss 44ÿ la 


sè ba. 
(5) ss apyô, cequi Choses plates, ex: got, pyéne 
est or ___:" tabia, une planche, un tableau: 9Û1s 


; of, den'ga tabia, une roupiè. 
(9) 600, apek', une: Choses qui, dans la nature, ne vont que . 
 choëé ‘faisant partie par paires, ex: les deux mains, oc sb 

d'üne paire:  ‘eo$, lé tné pek'. 
(20) 260$, un bras, Armes, outils, cannes, tout ce dont on 
LUCE main, se sert avec lamain, ex: trois fusils, 
_ coooSoÿscoo$, shénat 4hoûn’ lé. 
en < 00 de , aloûng”, Choses rondes, cubiques, où d'une forme 
cequi est rond.  approchaute, soüpiéres, vases de cuisine, 
tuyaux, machines, bambous, tecks, 
boules, ex: Se cos cs hô lé loûng, 
quatré pots où marmites : eoboooclscus 
thittat gnâ loûng” cinq malles où boîtes. 

(22) sous, afhouë, cé Choses d’une grosseur et d'une largeur 
qui est étroit, mince, faibles comparées à leut longneur : GS 
coos990S myit lé éhouë, quatre riviéres : 


i 
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88936 %0$, lan koûni #ouë, sept 
chemins. 

(23) cw20$, yaoke.  Etres de raison, l'humanité en générale, 
hommes, femmes eufants, ex: huit 
hommes, oqËcco2c, loù chÿ yaôke. 

Il est important de maitriser exactement ces auxiliaires, 
parcequ'ils sont d'un usage fréquent dans la conversation, et 
qu'ils donnent au langage une correction nécessaire. On com- 
prend, en effet, l'effet de ridicule produit, si l'on applique à un 
cheval l’auxiliaire servant à déterminer les pagodes, où à un 
homme, l'auxiliaire qui sert à spécifier les plantes. 

99.—Quelquefois le nom lui-même devient l'auxiliaire de 
nombre, où est remplacé par un nom descriptif, ex: gg, 

youâ kô youë, neuf villages: ©Ë800$0Ës méne sê méne, dix 

gouverneurs. 

100.—Les mots qui désignent quelque partie d’une chose se 
combinent avec les adjectifs de la méme maniére que les mots 
qui énoncent une qualité: ainsi deux tasses d’eau, se dit: «q 
2520, où s5gaScooocq yé h’na kouet’, où hnakouet’ é4ô yé: 
Deux rouleaux ou paquets de papier: egm20@85bsc, sekkoû 
atope tnésé, ou œœ@S sb cm05em, atope tnés #4o sekkoû: 
deux jours 5505 tnéyet (ao2co kä la temps, étant sous-entendu ), 

mot-à-mot, deux jours de temps. 

LL 101.—(1) Le nombre oo, un, combiné avec un adjectif 

numéral redoublé, comme 099%: . ta kou gou, o0Bs8s tasi zi, 

O9 602905 c0D20$ tayaôk yaôk, signifie chacun, sus 

(parmi plusieurs), 

(2) Si ce nombre os, ta, un, est combiné avec un auxiliaire 
de nombre, et si l'ensemble entier est redoublé, comme o590%, 
OC0220 00600205, takoù takoû, tayâoke tayâoke, alors il signifie 
l'an après l’autre, soit chacun séparément, soit plusieurs. 

(3) S'il est combiné avec un auxiliaire de nombre, et suivi 
de ce même nombre oo, un, combiné avec 6, comme 059006, 
ooc0020500c00, takoû talé, tayâoke talé, (quelquefois écrit talé 
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tayaôke), il signifie alors un peu, quelquefois un, de temps en 
temps un, ici et là un. 

(4) Enfin o combiné avec un auxiliaire numéral et précédé 
du même nombre combiné avec & soûne (comme o$o?, o$ 
ocu20$, tasoûne takoû, tasoûne tayaoke) signifie quelqu'un 
dans un $ens tout à fait indéfini. Ex: quelqu'un est-il venu ici 
pendant que j'étais au palais: m5 5 $scoSy2c so Sen o29$ 
eco 88 8 co2c0p$ cos kyôp’ nan’ dô, t’ma né doûné ga, 
tasoüne tayoüke heïngô ladé la? Des combinaisons de ce genre 
peuvent etre regardées comme des ‘adjectifs pronominaux. Ils 
sont joints aux noms aux quels ils se rapportent suivant la régle 
générale. 

102.—Les nombres ordinaux sont d'origine Pali: ils sont 
placés devant les substantifs qu'ils classent, ex: goossaÿs, 
doù tiyà gan, la deuxiéme section, où partie, le deuxiéme volume, 

On forme également les nombres ordinaux, en faisant suivre 
les nombres cardinaux, accompagnés de leur auxiliaire, de l'affixe 
cf, myaôke, lever, augmenter. ex: le second fils 00985 
coo2cSc{oo$, thà tn'yaôk’ myaëôk, où bien $6co220$c{f5aScoos 
0098, tn’'yaoke myaôk’ tho thà. On est allé le quatrième ouvrier? 
coscor20Sc{i20$coss ooSaouss moon léyaôk’ myaôk' 
thÔ lézama bè fhouâ ha doune? Le 72 jour du mois de Wouazô, 
il est arrivé trois steamers à Mÿin djiane: dco9sbaqoScasoS 
coco Ë (jésgSmoocooiseSscpaSoopSs Wouazô la, koûünéyé 
myaôk ého né douéne, mÿin djiane ga stimbô £hoûne séne yâok'thi, 

103.—I1 y a quelques adjectifs qui, a cause de quelque par- 
ticularité, ne peuvent être rangés dans aucune des classes qui 
précédent : quelques-uns d’entr'eux sont placés en préfixes devant 
les noms qu'ils qualifient, comme 6099, mahà grand, 59609, âgä, 
extraordinaire: quelques-uns se placent avant où après, en affixes 
où en préfixes, comme %3$, anan'da, infini : d’autres se placent 
après en affixes, comme occos galé (pr. glé) petit: coo$ tô 
(pr. dô) terme honorique, attribut de la royanté où de la divinité, 
(ex: le palais du roi, 5$sco5, nan’ dô: la maison d'un prince 
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GS con$ heïn’ dô: la grande barque royale, co2Ëco$ pahon'dô :). 
©, ma, principal personnage, le chef entre plusieurs: gês, djiéne 
pas plus, seulement (où ®, dé où encore GS pyiéne), ex: dans 
un seul jour opc;96toœé, lané djiéne douéne: enfin op di 
-(pron. de‘), seul, pas plus, og p5s takoùû dé: un seul, ocuo20$ 
o0p$s tayäok dé, un seul. 

104.—Les substantifs employés adjectivement peuvent etre 
répartis en trois classes qui sont, savoir: 

1e Classe. Les noms de races d'hommes, de contrées, de 
villes, quand ils servent à qualifieu un substantif qui les suit, ex: 
58805, un anglais, (£cS, pyen £hé, français: 9oBBoS®, 
GE 5 , englé loû, pyén éhé loû, un Français, un Anglais : 
s6c8o5Ges, GE6Gæ, Englé pyi, pyen thé pyi, l'Angleterre, 
la France mot-à-mot le pays des Anglais, le pays des Français: 
(8e, myammä,un Birman: Gao: myammä tsagà, la langue 
Birmane: q$o$ yangoûne, Rangoon: 4$®${é, yangoüne myo, 
la ville de Rangoon: q$n9$2028 où q$o?$(s2s yangoûne kà, 
où yangoûne myo #4à, un fils où un natif de Rangoon. 


2e Classe. Les noms communs employés pour qualifier le 
nom qui les suit: ex: @ choué, de l'or: egec09s choué palà, une 
coupe d'or: cfoa$ myaôke le nord: c{f2cScoés myaok lan la 
route du nord: %999, agnä, la partie supérieure d’un pays: 
99 PD20ID8 agnà {hà, une personne du haut pays. 
8e Classe. Les noms d'arbres, de plantes, et leurs différ- 
entes partiés qui ne sont usitées que combinées avec un nom qui 
les suit, ainsi de Doé, éhan louéne, on forme: 
%@%6vE than louéne béne, un olivier. 
EEE han lonéne bouin, la fleur de l'olivier. 
GES s than louéne tkyi, le fruit de l'olivier. 
SHYE Q® than louéne youé, une feuille d'olivier. 
HoËrREs than louéne kaïne, une branche d’olivier. 
BoyEËcSIo$ than louéne kaok, l'écorce d'olivier. . 
ogËss, éhan louéne zi, s’hüile d’olivier. 
De même pour chaque plante, arbre où arbuste, ilyaun. 
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radical primitif indicatif de la plante, arbre, où arbuste, et 
l'addition des mots 08, R$> 988, a; 6e, cs1oS, %, péne, bouin, 
thi, youé, kaïn, kaoke, zi, indique que l’on vent désigner l'arbre 
lui-même entier (vê), où seulement sa fleur, son fruit, sa feuille, 
son branches, son écorce, son hüile. 


DES VERBES, | 

105.—T1 y a deux sortes de verbes: 12 Zes verbes transitifs, 
ou actifs exprimant une action qui va de l’ agent à l'objet, comme 
820$ yaik-{hi, battre: PF Desres) tchyt-éhi, aimer: et 22 les 
verbes neutres où intransitifs qui expriment l'être, la maniére 
d'être, où une action restreinte à l'agent, ex: (5p$ pyit-tñi, 
être : c500p5 nè hi, demeurer: co28 800 p5 kaon-tAi être bon etc. 

106.—Quelques verbes actifs se forment d’un verbe neutre 
en aspirant la lettre initiale, si cette initiale est la premiére lettre 
des 12 où 5° classes de consonnes (c'est-à-dire ao, kä dji où o 
pazaoû ), elle est changée et remplacée par l'aspirée correspon- 
dante, c'est-à-dire par la seconde lettre de la (qui est o kagué et 
w pa-ou-tô) classe, ex: (eestes kya-thi, tomber: PE tchyà zAi, 
renverser où causer la chute: gap pyette-#hi, être ruiné: 
0 h'pyette-{Ai, causer la ruine, ruiner. Si cette initialè est 
une nasale, où une lettre nou classée, elle se combine pour forme 
le verbe actif avec la lettre 09, ha, représentée par son signe) 
hâtô, ex: ppoSoop$ gnôk-#hi, être incliné: 920506 tn'guôk-fhi, 
incliner: œoSsoÿ lôk-tAi, être libre, œoSoeS tlôk-éAi, faire 
libre, délivrer. | 

ACCIDENTS DES VERBES. 

107.—Les accidents des verbes, c'est-à-dire ce que l’on 
appelle leurs modes et leurs temps, sont exprimés dans la plupart 
des langues par les inflexions des verbes auxiliaires: en birman, 
les modes et les temps des verbes le sont par l’adjonction de 
particules, sortes d’affixes qui se joignent aux verbes suivant cer- 
taines régles et sans que cenq-ci changent en aucune maniére. 
Différence capitale avec nos langues européennes et qu’il est im- 
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portant de noter. La connraissance exacte de ces affixes et de leur 
emploi opportun constitue la partie la plus importante de la 
Syntaxe Birmane, on classe les affixes des verbes, ainsi: 


DES ACCIDENTS DES VERBES. 

108.—1: 0P) thi, est l'affixe d'affirmation pure et simple, 
comme: 9328000) #houû hi, il s'en va, il part: dans certains cas, 
on l'écrit c909 ho. 

2% à, i, bref, a le même sens et la même emploi que éai. 

82 998 boû, est l'affixe d’affirmation simple, mais dans les 
phrases négatives : dans ce cas 6, ma, précéde le verbe: ex: 
©9328998, mafkoua bou, il ne va pas. 

4: ®, zè, affixe du temps présent, rarement employé excepté 
substantivement ( voir le paragraphe 122). Il exprime aussi le 
fatur (voir $ 117). 

52-{8 pi (pron. tonjours bi), est l’affixe d’affirmation qui 
te pour le temps passé, ex: ogtf8, il s'en est allé, il 
est parti. 

62 %, an, affixe d'afirmation du futur, ex: 932806 éoua an, 
il s'en ira, il partira: a quelquefois la valeur de l’affixe de con- 
tinuation 6 tliéne ( voir cet affixe ). 

7e °e5, mi, également affixe d’affirmation du futur. 

82 0002 où cog$ lattan, rare, également affixe du futur. 

N. B- À l'occasion, les affixes affirmatifs des temps ©, (8, ° 
op et 03, perdent leur pouvoir d'affirmation, et do erhent: 
simplement les auxiliaires d’un affixe marquant la continuation, 
où la simple assertion : en ce cas [à devient (Bs.— 


AFFIXES DE CONTINUATION. 
109.—1e ©«3cS lyek, quelquefois équivalent à agé tliéne, 
exprime la continuation d'une action, où la maniére d’être pen- 
dant une autre, la simultanéité de deux actions, ex: 09807 0S 
0210005 thouà liek sû 4/1, il mange en marchant. 
28 o9 kà (pron. génér. gà ) est équivalent à C'LE mais il 
est généralement répété deux fois, soit après le meme verbe, soit 
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-après un autre verbe, ex: 0$a22%0o$as, sekkà sekgä, joindie, 


unir ensemble: @$m9$a9, sôug ga, sang ga: monter et 
descendre. 
32 010626, liek tn'éne, exprime la continuation d'une action 


où d’une maniére d’être, pendant une autre, mais ces deux actions 


étant quelque peu incompatibles entr’elles, ex: il fame en man- 
geant : 20705 865086002050 0 : sû liek tn'éne, sé saôk £Ai. 

& tliéne exprime 1: la fin d’une action, où la maniére 
d'être qui précéde une autre action, ex: 993agÈc000), fou 
tliéne £hé thi, étant allé, il mourut. 2e il exprime aussi une sup- 
position, une condition, et rend parfaitement les mots français #2, 
lorsque, dans le cas où, ex: Si mon ami voit Paris cette anneé 


il sera bien content: BAS ScegaopS pb E EGE RE, 2209008 $ 


o0co20%c8$0p5, kyoûnnop’ meïtsoué, éhi tni, Paris myo, myin 


tlyéne, tou ga atlong ta bô kyalein mi. 

_ 5— co$ 446; Q moû; goo2s moû gâ ; ogan2s tamoù gâ : 
o0(Bsaoos tabigä; sont équivalents, dans quelques cas à agé qui 
est in plus usité de tous ces affixes. 

6— 9 tma, est l'affixe qui exprime l'accomplissement d'une 
action avant une autre. Ex: quand les eaux de l'Iraouaddy 
auront baissé, nous irons visiter la Pagode de Mengoun: cœcpo8 
BBcaoges2201g1 So En Ssopops 8 of oo gogo ph: 
Iraouaddy myit, yé kya ko akà t’ma, kyounop’ dô, Mengoûn 
péya gô aki achoû #%oua bami. 

T— coop$so, kadiga, du cnnéieerent de, à partir de, 
ex: 29280000 p080, thoua kadiga, au commencement de son 
départ, à son début. 

8— cooScop$s 1h6 lyi, on mieux coScaoScopSs 646 446 lyi 
(en redoublant), signifie, non obstant, malgré, ex: 932262950086 
0co, thouû dô li, ma £hé, bien qu'il y aîlle, il ne mourra pas. 

9— ones kas : comes léne kasâ: «ppSons, tli gà: eg 
matchi ; Moopôs kadi, même sens que éAo lyi, mais bien moins 
usités. L usage seul peut RpprenAIe les nuances de leur emploi 
spécial. 
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10— co02Ë8s aôngue, afin que, afin de, de telle sorte que, 
exprimant une simple conséquence, une intention, un désir, où 
une conclusion. Cet aflixe est trés-employé. Ex: ne cours pas si 
vite, de maniére à tomber: Doro (aS oise: lè aongue 
imian-mian ma pyé tn'éne- Il souffre à en mourir, c25c9098 
3200 p5s thé aongue nâ #hi- Ne frappez pas cet homme jusqu’à 
ce qu'il meure, donnez-lui seulement 20 coups de bambou: 
0 pSoprcoscoo2S0Gof à F1 2090856000 sh loû gô sh 
aongue ma yaïke tn'énes a tchyeïk tnésê éhàâ yaïk'pà s. 

_11— É youé, signifiant et, ex: 09286) co0 90 pd thouà youé 
tRÈ thi. Il va et meurt. Quelquefois youé a le même sens que 
jé, tliéne, si, conditionnel. 


AFFIXES D'INTERROGATION. 

110.—Ces affixes qui sont réunis à la racine du verbe par 
l'affixe d’assertion 95 éki, abrégé d'ordinaire en 9 ha sont 
les suivants: 

1 co lo - cérémonieux. 

2 cos là - familier. 

8—$p08 ni-trés-rare. . 

4—cop5s- ©: li, lé, familier. 

5—ofÿs toûne, prononcez doûne, très-usité en conversation. 
Ex: où allez-vous ? 005 93280508 bé thouâ m'doûne, où : ©o$ 
93980050098 bé #ouû m'là? 


AFFIXES DE L'IMPÉRATIF. 

111.— 1-8, où 8S&, s6, où sühi, premiére personne du 
pluriel : ex: 03088 thoua 86, allons! 

2 — (309$98, Djiä-kon-han, de même, premiére personne 
du pluriel, le pronom étant exprimé clfopSogsfgon$os, 
gnà dô, £hî, éhouà djia kon han, allons, où nous irons. 

3 — cc, 16, où COpDs li, moins usité, impératif propre, 
99286009 éhouâ 16, va. | 

4 — 86, tnéne, affixe prohibitif, ©, ma, précédant le verbe, 
ex: 09928%6, ma fhouà tn'éne, ne va pas. 
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112.— On emploie aussi pour l'impératif la simple racine du 
verbe, soit seule, soit combinée avec un des affixes qualificatifs 
où euphoniques, comme 01 pâ, coo2 dô; cv pé; co lé; cg djié: 
à guë ; $ bi ; Bo laïke ; co sé: cq2 yo; 88 où; q6 yeiïte: 008 
san: etc.. Quelques-uns de ces affixes sont aussi combinés di- 
versement les uns avec les autres, et avec les affixes impératifs, 
pour exprime la priére, la volonté, l'autorité, la douceur, 
l'atténuation à la rudesse d’un ordre, la politesse et aussi la colére 
et l'ordre sans réplique. L'usage seul, et la vie au milieu de la 
population Birmane peut donner la connaissance exacte des 
combinaisons très-variées et trés-utiles de ces affixes qui sont 
d’un usage fréquent et donnent au discours sa couleur et 8a 
propriété dans les termes. 


AFFIXES DE PRIÉRE. 
113.—coc999 sé tho, puisse ! 9922600009 fhouû sé £ho, puisse- 
t-il aller : (ôcesonp$s pyéte-sé £ha ti, qu'il en soit ainsi, ainsi 
soit-il ! : 
AFFIXES DE PARTICIPES. 

_ 114.— co59 tho, réunit le verbe avec un nom qui le suit, 
et est l'équivalent du pronom relatif dans la plupart des langues : 
(BoScoocy, myat #ho loû, l'excellent homme, on l'homme qui est 
excellent : cficooofés Le tho miéne, le cheval qui court: 
CepoScoo200cob), yaoke #ho steamboat, le vapeur arrivant, qui 
arrive, Quelquefois il se contracte en 99 ha, comme Ga, 
chi #4a mia, autant qu'il y a de. Quelquefois, le verbe même est 
” supprimé, ainsi: ooSoosoog, tat hâ ia mya, pour o05505:$ 
00%, tat hà chi é4a mia, autant que possible, autant qui l'on 
pourra. Enfin cet affixe est généralement supprimé après l'affixe 
du futur, 0p$ mi. = thÿ a le même sens et le même Hp) 
que ého. 

AFFIXES AUXILIAIRES DE TEMPS. 
115.—1— co hé, exprime une action qui se continue dans 
le présent, ex: 999860080005 #houû hé éhyi, il marche tonjours, 
il continue de marcher; où une action qui n'est pas encore 


45 


commencée : ex: 69328608 mathouë thé, il n’est pas encore allé. 
Quelquefois il exprime aussi l’idée de, en outre, en plus, ex: 
com2s009009081 #2$co0s0p$, gna tsagâ 4Â mahok: sâ chi hé 
thyi: il n’y a pas seulement ma parole, il y a aussi un écrit. 

2—?, guê, une action qui vient de se passer, thouâ guë éhyi, 
il est justement parti, il vient de partir: s'écrit souvent O», 
trés fréquemment employé euphoniquement. | 

3— 098 boù, passé indéfini, 92809800 PÔ thouâ boû éAyi, il 
- est parti. Très-employé dans les phrases négatives, il devient 
@s, précédé de ® 8a, et dans ce dernier cas, il signifie jamais : 
099986098 ma #ouû sa boû, il n’est jamais parti. 

4— &6, tn'ine exprime le passé où le futur, suivant cequi 
l'accompagne : 9928$6(6, touë tn'ine bi, il est parti: 9928560p5, 
thouâ tn'ine mi; il ira. 

5— co, leïne, 9Ë, guéne, expriment le passé où le futur, 
mais trés-rares. | 

6— © lou, exprime un futur qui va arriver, l'idée de, près 
de, sur le point de et il conserve cette signification quels que 
soient les affixes de temps qui lui soient adjoints, ex: 9280000 DD 
thouâ loû £Ayi, où 932808 tAouû loû bi, où 2800, il est 
sur le point de partir. Quelquefois, bien que n'étant pas un 
affixe d’assertion, il est employé substantivement, ex: 00300886, 
thouâ lou ni bi, même sens. 

AFFIXES DE NOMBRE. 

116— (C3 djia, o$ gon, Go$ djiagon, indiquent le pluriel. 
Mais on les supprime souvent : l'idée de pluralité est alors ex- 
primée par le nom de nombre qui sert d'affixe, où amenée par 
les liaisons de mots. | 

AFFIXES QUALIFICATIFS. 

117.—(1) Be où, plus, encore, de nouveau, davantage, 
employé généralement avec un affixe indiquant le futur; ex: 
co0205880p, sahoke où mi, il veut encore boire; dans les phrases 
prohibitives, comme 6c09053$8s, ne bois plus, ne bois pas 
davantage. 
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(2) — RŸ, kon, entiérement, complétement (venant de 8 
kon, venir à sa fin) ex: c0m$E G thé kon bi, il est bien mort. 

8— co2Ës kaong, avec le verbe répété deux fois signifié 
probablement, ex: cooco2£scoovpS thé gaông thé mi, il mourra 
sans doute, on a peu de chances de le sauver. 

4— 98, kéne, voir plus loin $&, tmi. 

5— à guë, exprime que l'action vient de se passer au mo- 
ment où l'on parle, ou que cette action ne pent pas se passer en 
méme temps qu’une autre action désignée dans le membre de 
phrase suivant, quelquefois aussi, il est fréquemment euphonique. 


. 6— gé djiéne, affixe marquant le désir, la tendance, la 
volonté — : il est extremement employé. ex: QaËses piou 
djiéne éAi, désirer faire: 0œ59Ë5p$ ouë djiéne &hi, désirer 
acheter. Cet affixe exprime également l’idée d'une tendance à, 
d'une disposition à, ex: @pséco pyà djiéne #Ai, avoir une 
tendance à la fiévre, être sur le point de lavoir. 

7— gés djiéne, avec ©, ma, placé devant lui et devant la 
racine du verbe et avec une affixe marquant la continuation où 
la fin “ie plus DR EcoosE taïn/aongue) signifié jusqu” 
à, jusqu’ à ceque, jusqu’ an moment où, ex: VE id ee De 
SoyoScsop, ma/houâ madjiéne taïn” aongue, läoup' liéke nê 
th: il a continué de travailler jusqu’ à son départ. 

8— ce, sé (venant du verbe ce, envoyer, donner l'ordre) est 
l'affixe qualificatif de cause, ex: Qcep$, piou sé éi, il fait 
faire, K5ce pyit sé que ce la soit: o99sco00ph éhouâ sé éhi, être 
la cause du départ de. Quand cet affixe est joint aux verbes 
intransitifs, il est équivalent à l’aspiration de la lettre initiale, 
soit par le signe hatô, où par la substitution de l’aspirée normale: 
ainsi moScep lot’sé £hi, faire libre, causer la délivrance, 
est équivalent à oœowoS h’lot’éhi, verbe intransitif formé du 
verbe (RITES lot éhi être libre, par l'aspiration de ©, quand 
l'affixe çe est'employé comme impératif, où pour une priére, une 
invocation, la unance exacte de sa signification est fréquemment 
déterminée par l'intervention d'un affixe euphonique ex: G501 ce, 
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pyit pa sé, ainsi soit-il, amen. Combiné avec %, au, il devient 
8S zcïm'. 

9— co2o$, saôke, avec ©, ma, devant la racine du verbe et 
suivi lui-même de co2 tô, où 200$ ta guê ZA6, signifié impro- 
pre, non convenable, inutile, non désirable, dans un moment où 
une circonstance non propices, ex: 098ce20cos (où 28) 
526$, mafhouâ saôke tô (où tagnê 446) pyit.#h1: il n'était pas 
bon, il était dangereux de partir (un malheur ayant en lieu sub- 
séquemment, par exemple ). 

10— ®, szê, bien que donné par les grammairiens Palis pour 
exprimer le temps présent, exprime en réalité dans l'usage le 
futur immédiat, ex: cpoi®$oo$ yaôke 8z6 chi éki, être sur le 
point, au moment d'arriver, équivalent, comme sens, à ecpoSco(8, 
yaoke loû bi: quand il est répété, et, surtout quand il est précédé 
d'un affixe du futur, il exprime encore plus fortement une action 
qui va suivre presqu’ immédiatement, ex: cp yaoke sé ze, 
où cphop$®S yaok' mi sé zé, être tout près d'arriver. 


11— g, zoua, marque l'intensité, une légére emphase. 
Généralement uni au verbe par un affixe d'euphonie, ex: (3e 
cos, ky lé zoua, il est grand, en vérité. 

12— 89, zouà, marque l'intensité, le plus souvent employé 
devant l’affixe du participe 629, ‘4o, ex: GoSg2co, myat’ 
zouû ho thoû, une trés-excellente personne. 

13— 50$8 zan, avec le verbe répété, signifie juste ce la et 
pas plus, simplement, rien de plus, ex: (Mso$:(80p$ kÿ zan 
dji Ai, être ainsi grand, pas plus. 

14— So, seïte (de Bof, seïte, être calme et tranquille}, 
signifie demeurer calmes forme, paisible, bien qne la circonstance 
réclame un éffort où autorise la parte du sang-froid : cÿBo$opS 
né seïte (Ai, demeurer immobile. 

15—  tong, est souvent euphonique : mais, répété après un 
verbe qui suit, il prend la nature d'un affixe de continuation et 
exprime l'alternative : ex: Roc Top, gnôk ong pô que 
chi #hî: disparaître et reparaître tour à tour. 
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16— RE, tnaïne, exprime la puissance, la force, la capacité 
(il vient du verbe RE naine vaincre, dominer, et se prononce 
dans le langage courant très-souvent RE naine), ex: 99886 000$, 
thouâ tnaïne Ai, être capable d'aller, en avoir la force, où les 
moyens: SRE p$, loup’tnaïne #4, pouvoir faire, en avoir la 
force, le talent, etc. 
| 17—{G$ pyan (du verbe GS pyan, retourner) siguifié, ou du 
moins ajoute au verbe au quel il est joint la signification de, 
encore une fois, de nouveau, ex : Q{$u, «RS, pion pyan bà, 
py6 pian bâ, refais de nouveau; redis-moi, répéte-moi: cosf$u 
pê pyan bâ, redonne-moi, rends-moi. | 

18— 9, bé, avec ©, ma, précédant la racine verbale, et un 
affixe de continuation exprimé où sous-entendu, 2 le sens, de sans, 
à défant de, ex: 00280)999800p5 masâ bé éhouâ £Ai, il part sans 
manger: cçoqsË(ésocos sfr gnoné maya bé tnéne, myéne 
ma pé ba’/tnéne: avant d'avoir reçu de bel et bon argent, ne 
livrez pas votre cheval. 


19— 8, mi, assez rare. Cet affise implique négligence, 
inattention, où bien faute, bévue, méprise, ex: cp86 Ô pyo mi bi, 
il a dit ce la, (et s'est ainsi livré, trahi, où engagé), quelquefois 
euphonique. 

20— 8, tmi. Cet affxe, avec © ma précédant le verbe, et un 
affixe de continuation, exprimé où sous-entendu, signifié avant, 
auparavant (voir gs djiéne, un peu plus haut), ex: 00325$008 
005 ma thouâ tmi sâ éhi, il mange avant de partir. Employé en 
combinaison avec l’affixe GE£coo26, taïn’aongue, il signifie jusqu” 
à, ex: 092286036c009€, ma #houâ tmi tain’aongue, jusqu’ à ce 
qu'il parte. Quelquefois, mais plus rarement, il prend un afixe 
de nom, ex: 0099865 ma fhouâ tmi tnaïke, même sens. 


21— Q, ya, exprime l’idée de devoir, d'obligation, morale où 


matérielle ex : chaos, il doit dire, il dira ce la, c’est son 
devoir : 6999199098 ma éhouâ ya boû, il ne doit pas s'en aller. il 
est employé assez souvent euphoniquement. 
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22—09$s long', exprime l'excés (du verbe @$ long” excéder), 
ex: co26809$:0005 kaong’ long’ éki, être trop bon. 

23—0c9, t'la, trés, vraiment, ex: GUEST kÿ t’là £Aï, être 
fort grand, réellement bien grand. 

24— ao$, yek être capable, dans les questions de sentiment, 
avoir le coeur de, le courage de, ex: 26aqo55p$ that yek' si, 
être assez insensible pour tuer: 6290 ma kou yek’, il n’a pas 
le coeur de supporter la séparation, c'est trop dur pour lui. 

25—Q8, yit, demeurer en arriére, ex: Qq5so5 piou yit #i, 
faire une chose, en restant en arriére: c5qbop5 né pit {Ai 
demeurer en arriére. 

26— cq9, yo, exprimant la désapprobation, où le regret: 
trés-souvent euphonique, surtout à l'impératif. 

27— Q®, ch, exprime l'affection, la sympathie dans la 
bouche de ce lui qui par le, ex: 23519200, éhouë ch #Ai,ils'en 
va, quel malheur, hélas! 

Remarque. à ces affixes que nous venous d'énumérer, on peut 
ajouter un certain nombre de verbes qui s'emploient à l’occasion, 
comme de véritables affixes pour qualifier un verbe principal, ex: 

1—906, ap, être bon, honnête, convenable ; ex : DI$AODg 
03800000P5 tabô douê la dé‘ma, éhouâ ap é4î. Il est bon de 
partir dans le mois de janvier: trés-fréquemment euphonique. 

2— 0058 hâ long, être à loisir, avoir le temps: trés-employé, 
ex: 992800980005 thouâ Ad thi, être à temps pour partir. 

8— co6s kaong’, être bon, bien, ex: ocfiocmses mapyô 
gaong’ il n'est pas bon de dire ce la: 999860096805, thouâ kaong’ 
&hi, il est bon de partir, le départ est avantageux. 


5— 098 tsan, essayer, faire des essais, ex: LOSe8s) pat” sam 


bà, lis, essaie de lire. Quelquefois simplement un peu plus qu 
euphonique. | 
6— 000$, tat', savoir comment, être habile à, ex: QosoSopS 
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pyoû tat” 4Aî, savoir comment faire, connaître la maniére de s'y 
prendre pour faire quelque chose. Quelquefois aussi il exprime 
une habitude, une chose habituelle, ex : phey ES 1g Sc pE 
o205(350p$, lo dô nêdaïine takâ’ma, eïp’piô tat’chya £Ai, les 
hommes dorment une fois par jour. Quelquefois aussi, il exprime 
une vérité d'ordre général et universel, ex: 062002050005 loù 
thé tat’ hi, l'homme est mortel. 

f — 092$ tan, être bien, être convenable; Qo$s0eS pyvû tan 
thi, il est convenable de faire telle chose. 

8— go, taïk', être digne, de mériter, ex: co oops thé 
taïk’ #ki, avoir mérite’ la mort. 

__ 9— cÿ ne, demeurer, continuer, ex: 635c55p8 eïp” ne ai, 
continuer à dormir eomme auparavant. 

10— Gé: pyin, être répugné, éloigné, avoir de l’aversion 
pour ex: BEaSs20p5, myin pyin {hi, avoir horreur de voir. 

11-85 pyit, être praticable, faisable : 00985 mañhouâ pyit, 
iln l'est pas praticable d'aller. 

12— goS, poué (en composition bouê), étre trés-convenable, 
trés-remarquable, ex: 98@05c255%0g ham’bouë fko at/mou, une 
admirable affaire, un fait superbe. 
 18— cp, à, similaire de 2, fréquemment euphonique. 

| 14— co090$ lâoke, être assez, être suffisant, ex: 228208 
co2ËÉ00501, sâ laoke aongue ouê ba, achéte assez pour manger. 


15— 8, 16, désirer, l'équivalent à g, ex: c0Ët6 08200028 
sas sà 16 thalA, voulez-vous manger ? 

— ms louë, être facile, aisé, ex: GogcSe0es pyoù louè 
dr, Lo: à faire :— 

17— 6, won, entre-prendre, oser, avoir la hardiesse de, ne 
CE craindre de, ex: Ce CTE CS 009288098, il n'ose pas faire, il 
n'ose pas aller. 

18— 996, théne, être convenable, bienséant, d'occasion, ex : 
c{208000$, pio thëne thi, il convient de dire: ocBroélops, 
ma pyé héne bà boû, il n’est pas bien de courir, de galoper. 

19— 059 6hù, être agréable, plaisant, heureux, à son aise; 
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ex: cho255500$ pyo fhà chi, il est agréable à dire: il est content 
9805005000, thoû seïte hâ hi: 08800008 won shâ ski. avec 
l'aflixe de l'impératif 61, pâ (en comp. bâ) et le verbe répété, on 
a p. EX: 628222062801 sà {à sû bâ, manger librement, sans façon. 

20— o yoû, prendre, en général: $:0200p5 kô yoù /zi, voler, 

N. B—L'idée de progrés, d'augmentation continue dans une 
action quelconque se rend par o©09 là, arriver, où 9958 .aller, 
réunis au verbe principal par & youé, exprimé où sous-entendu, 
ex: 94 ©0225 tmée youé là #Ai, ce la croit, pousse, mürit: 
sd 232500 p) tzô youé Chou thi, ce la grandit pire, devient pire 
eu grandissant. 

AFFIXES EUPHONIQUES. 

1— c9 thé, (quand il est combiné avec %, an, il devient 
GS tchyeïine): cet affixe est euphonique, mais lorsqu! il est répété 
aprés un verbe qui le suit, il devient affixe qualificatif et exprime 
une alternative, comme oÿ ( voir plus haut cet affixe) ex: 60588 
OT 48% t’ynôk' tchyeine pô tchyeïne chi Ai, disparaître 
(tomber) et reparaître tour à tour. 

2— (Sos gnyä. Cet affixe euphonique est employé le plus 
souvent devant l’affixe de continuation coo$coo5co pis tAÔ thô li, 
ainsi que devant l'affixe désignant le futur 9%, an, quand il est 
employé à la place de agé tliéne. 

3— ©, sa, employé dans certaines combinaisons indiquées à 
leur place. 

4— ©, ta, employé le plus souvent devant les afiixes de 
participes, lorsque plusieurs phrases successives précédent un 
nom, dans une énumération, une série d'ordres et de recom- 
mandations par exemple 

5— (1 aflixe euphonique de conciliation, de politesse, de 
respect : le plus employé de tous les euphoniques: d’un usage 
général lorsque l’on veut parler la langue polie, la us des 
gens bien élevés. 

6— co, pé, (pr. bé) devient S8$, beïne, combiné avec 9%. 

7— À, bi, employé le plus souvent devant l'affixe d’ assertion 
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20p$, abrégé en 95 et nr à l'affixe de nom DS, ex: 09218 
208, thouâ bi tka guê tho, tel qu'il est parti. Il s'emploie 
également devant laflixe de conclusion 96s djyéne, auquel cas il 
marque plutôt l'intensité, ex: eorhpË, myâ bi djyéne, ils sont 
fort nombreux. 

8— C6, léne, surtout employé dans l'invitation à écouter, 
ex: 5206$, nà léne gong, écoutez. 

9 — co, lat, employé le plus souvent devant l’affixe de 
continuation Gco9$ éAô. 


10— © la: eet affixe se présente le plus généralement sons 
la forme $, leïne, c'est-à-dire combiné avec %: sous cetté 
forme il est trés-souvent employé devant l'affixe du futur 6p$ mi. 


11— Sos, surtout employé avec les verbes transitifs, et fort 
souvent combiné avec 61, ex: cosc8o5ül pê laïk'pa, donne. Il 
donne quelquefois un sens actif à un verbe intransitif. 

12— 5 s'là, surtout employé avec les verbes marquant 
l'idée de venue, d'arrivée et tres-commun dans le langage courant. 


Nota. Il serait extrêmement difficile et presqu’ impossible 
même, de donner des régles précises et invariables pour l'emploi 
de ces affixes d’euphonie. Ce n'est que la pratique journaliére de 
la langue qui peut éclairer définitivement à ce sujet. 


AFFIXES DE TERMINAISON. 

. 119.— 1 oc, hou; cet affixe rend le sens de, c'est-à-dire, 
savoir: (il vient du verbe 69 hoû: dire, déclarer, penser) I] 
s'emploie à la fin d'une phrase qui est le sujet d’une assertion 
subséquente, ex: Boopocfis00p$, thi éhi hou pio éhi, il dit 
qu’il connaît. Il est employé aussi après un mot qui explique un 
mot subséquent, remplissant alors le rüle de la conjonction de, 
ex: il lui donna le titre de Menschen zô, 6Ë:qËco2m cos, 
Menschen zô hou bouë gô pê hi. Quelquefois il prend un affixe 
verbal, mais alors on doit l'écrire 09 hoùû et l'analyser comme 
verbe dans la phrase. 

2— opôs (pr. té où de), employé pour clore une simple 
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phrase: cet affixe, qui est abréviatif par excellence, tient bien du 
verbe Gp il y a, il est: le nominatif est alors généralement 
formé par 0028 gâ, ex: son nom est Mong-Laoke, s69$os 
co2Ëco2op$s ami gâ Mong-Laoke de: quelquefois il prend 
immédiatement avant lui ço pé où coaë pé tlyéne. Lorsqu'il 
s’ayit d’une phrase entre parenthéses où d'un paragraphe distinct, 
il est précédé de 20p$ , généralement abrégé en {hka, ex: 
0328090905s thouâ tha dé, en parlant, d’un personnage de comedie 
l'on avertit le lecteur. Quelquefois, par exemple cet affixe oO pÔe 
de la sortie du quel (te où de) prend immédiatement avant lui 
les affixes agé, où «, où agé (tlyéne, ga, tlyéne ga). L'usage 
donnera seul la clef de ces nuances légéres. 

8—0905 tat, même emploi que o2p$s dé, à la fin d’une phrase 
entre parenthéses où d’un paragraphe distinct. 

4— o00983 tagà, emphatique, sorte d'exclamation, indicatif 
de quelque colére, étonnement, où émotion quelconque, ex: 
CooDsmcopsco{Bonooss, gnä 6hà galé (pr. glé) hé bi, tagä ! 
hélas, mon petit garçon est mort! 693586100058, ma #kouû bà 
 tagà ; mais, il ne s'en va donc pas, en vérité! 

5— Qms, équivalent à 020098, mais plus rare. 

6— 46s, même sens, exprimant généralement un regret, ex: 
BBaqcopës, pyit ya lé djieine, hélas, il en est ainsi. 

7— 8, soua Ÿ (voir cet aflixe paruni les aflixes qualificatifs). 
On y verra qu'il marque l'intensité, l’ideé de grandeur. 

8— cos, taône, marque l'intensité, comme g soua: il est 
généralement uni au verbe par un autre affixe, ex: Grcocooës, | 
oh, qu'il est done grand. 

9— 009 où 09, explétif, s'emploie après un affixe d’assertion 
où de priére, ex: 992800p$00$, fhou é4i tamong. Cet affixe est 
à peu près hors d'usage : mais on le trouve dans les livres. 

Les affixes de terminaison qui suivent ne s'emploient que 
dans la conversation, et non dans le langage écrit. 


1— c$5, nô: demandant un acquiescemént, faisant une 
derniére recommandation amicale, prévenant gentiment de 
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quelque chose, ex: 9393co020p9c35, #ouû dô mé, nô? je m'en 
vais, n'est-ce pas? Ce mot équivant au mot adieu familiérement 
employé. C'est la formule de politesse pour se quitter poliment. 
Mais le mot c35 nô, n'est employé dans ce sens que très-familiére- 
ment, et généralement dans la bonche du maître, du supérieur, 
s'adressant au serviteur, où à un inférieur quelconque avec le 
désir d'être doux et poli. Ex: soyez bien ponctuel n'est-ce pas? 
ne manquez pas de bien faire ceque j'ai dit: eœ@ulces£cz5s 
coDËrcn26s ls ma louê ba zé tn'éne, nô? kong-gong loup'pa. 
Cet affixe est extrêmement usité pour enlever aux ordres d’un 
chef leur caractére de düreté, 

2— co lé où coco là lé, légérement énblatique et indi- 
quant la persistance, la conviction: il est employé après les 
affixes d'assertion, ex: Goopoosscoo, chi ski là lé, ce la y est, 
je vous l’assure. 

8— 0 où cu], pa où pô, s'emploie sans l’affixe d'assertion où 
après lui. | 
4— co où c2c0, kô, où kô lé, remplace de même quel- 
quefois l'affixe d’assertion, en accentuant alors l'affirmation. 

5— op$ (pr. à, dé) exprime que les mots, aux quels il est 
joint, sont répétés de la bonche d'une autre personne, ex: $copS 
op, chi hi dé, ce la est, il le dit. Cet affixe, cette inflexion dé, 
attire tout d'abord l'oreille des étrangers, parceque dans un groupe 
de Birmans qui entendent parler l'étranger inexpérimenté dans 
la langue, le premier qui a compris quelques lambeaux de 
phrases s'empresse de les répéter aux personnes présentes sur un 
ton trainant, et en faisant suivre chaque membre de pre de ce 
op}, dé, qui signifie: voila ce qu'à dit l'étranger: j'ai bien 
compris, j'en réponds. 


AFFIXES DE NÉGATION. 

120.— L'affixe de nêgation est formé par le préfixe ©, ma, 
placé devant le verbe, le quel, en outre de son pouvoir négatif a 
le privilége d’être, à l’occasion, dispensé des affixes d’assertion. 
I] joint en outre du privilége de dispenser également de ces 
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affixes d’assertion, les qualificatifs, euphoniques, numéraux, 
auxiliaires de temps, et en un mot tous les affixes modificatifs 
qui, dans les phrases affirmatives, réclament ces mêmes affixes 
d’assertion, Ex: 

09280008 thouû Ai, il va: 22898 où ©9328098 mafkouä où 
maékouâ bou, il ne va pas. 

9928600829 p$ thouâ zé thi, il marche encore: 09998008 où 
093216008098, maihouâ zé où mafhouû zé bon, il n'est pas encore 
parti. 

gs RE sopS thouâ tnaïne éAi, il peut aller: opofEne 
mafhouâ tnaïne bo, il ne peut pas aller. 

29896000 thouâ djieine tAi, il veut aller: DODIEDÈ 098 
mathouà djieïne boù, il ne veut pas, il ne désire pas aller. 

(8:8:8000$, myéne si won hi, il ose monter à cheval, il 
monte hardiment: (38508:8098 myine masi wonboû, il n'ose pas 
monter, il a peur. à propos de ce dernier exemple nous ferons 
remarquer que dans les verbes composés de deux parties, la place 
de © varie de trois maniéres : 

19 Dans les verbes composés de deux racines dont la 
premiére est un substantif, ©, ma ne se met que devant le second 
. membre seulement, devant la racine verbale, ex: prc02Éa ES 
nà ons thi, il éconte, il obéit : 5580c0028098, nâ mataong’ boû 
il n'écoute pas, il n’obéit pas: oSsc(a20S0p$, won-myaok thi, 
il est heureux: Nains: ins: wo ma miaok’ pou, il est 
malheureux. | 

2: Dans les verbes composés avec un des affixes qualificatifs, 
© ma se met naturellement devant la racine verbale seule, ex: il 
n'est pas convenable d'aller: 00358q098 ma éAouë ya boû. 


3e Dans les verbes composés de deux racines verbales, de 
même signification, où de signification différente, mais réunies 
pour exprimer une seule idée, alors © ma se répéte devant 
chacune des deux racines verbales, ex: AGE hi myéne thiï, 
connaître, savoir : 00B0{6, ne pas savoir: o$ogSp5 ton h'lop 
thi, trembler: 60p$oogS ma ton, ma h'lop, ne pas trembler: 


56 


DpSo$scg(REspS 441 pan t'mouë djiéne #ki: cette fleur sent 
bon : 2p50$s0cgs0{607s #4i pan ma t'mouë, ma djieïne boû. 
Nota. L'affixe négatif 0, ma, se place donc devant la racine 
verbale, et cette racine peut naturellement être suivie d’un autre 
_aflixe, de quelque nature que ce soit, qui en compléte le sens; Ex: 
09928008 mafkouë sa boù, il n’est jamais allé. 
occpaÿ$, ma yaok'tmi, avant d'arriver. 
062809, Masâ bé, sans manger. | 
121.— Dans la conversation courante, une négation énergique 
est souvent rendue par l'addition de @eco28 yô là après la racine 
du verbe, ex: 9324%:0028 #Aouû yô là, il ne va pas: ou ajoute 
aussi quelquefois pour accentuer la négation, Soÿs mô dong 
(contraction de 60905058 Ma hok’dong) à F'affixe d’assertion, ex: 
999800088088, thouâ #4i mô dong, il ne va pas. 
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-VERBES EMPLOYÉS SUBSTANTIVEMENT. 

122.— Les verbes terminés par l’affixe d'assertion 0p$ tAi, 
où par tout autre affixe de temps passé où futur, peuvent être 
employés substantivement et alors, dans ce nouveau caractére, 
ils sont gouvernés absolument comme des substantifs et ad-. 
mettent leurs afixes. 

Quand une racine verbale est ainsi construite avec un nom 
qui la suit, l’affixe possessif @ qui les réunit est presque tonjours 
supprimé: ainsi au lieu de o330p$@0051, #houû 6i hî akä, 
le temps du départ, on dit 239809p0906) #ouû £4i akà. 

193.— Ces substantifs verbaux sont trés-employés dans le 
langage Birman: leur usage perinet.de rendre une foule d'idées 
et de combinaisons d'idées. Quelques exemples feront, d’ailleurs, 
comprendre tout d'abord leur genre d'utilité et leur formation 
spéciale : | 

90005 9$00pS, il est bien qu'il parte, où il est vrai qu'il 
part: la nouvelle de son départ est vraie, où son départ est une 
bonne chose. 
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—93000$8800p$ éouû éAi gô éAi #hi: il sait qu'il part: 
son départ prochain lui est connu. 
—039800p)6520$ où c320$g, rhouû 6hî nâoke où naok’ma, 
après qu'il fut parti, après son départ (suivi d'un futur). 
—938(B560 éAouâ bi tma, après son départ (suivi d’un passé). 
—032300PS RE c0008 #houâ fi tain/aongue, jusqu’ à son 
départ. 
— 9210050076 thou {hi ataïne, eu égard a son départ, ou 
en raison de son départ. 
— 092890059098 thouâ {hi ayap', le but du voyage. 
—0ÿ2800p$%81 le temps du départ, l'heure, le moment où 
il part. 
—039800p) 2069968, thouë hi akyâongue, la raison du 
départ. 
—980P5G 6, thouà tAi pyin, au moment du départ. 
a isnuée © éhouë éhô djiâongue, en raison de son 
départ. 
—90p$5€ fhouë tri en avec le départ, quand il 
partira. 
— 09050008 5500€8 thouë thï tnéne agni, conformément à 
son départ. 
—032199PÈ0%6, 5 où 4», thouë #45 douène, tnaïke, où en 
allant pendant le temps de sa route. 
— 29980008, thouà tha guë 6kô, tel qu'il part, où come 
g'il allait partir: 
— 930% %$ chà {ha guè ‘ho, comme 8 s'il cherchait. 
_—07cf500pS00 66, thoû pyo Lo atain, € comme il dit, con- 
formément à son dire. | 
— 0998600900 908 éhouû 446 tha boué, tel qu'il part. 
—932800p$c8, éhouû #1 16, id. 
— 31008 cg thouë éhi 16 16, même sens que le précédent, 
mais moin fort, à peu près tel que il part. 
— 0398 208000 pyo Ai asa, Île commencement de son 
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124.— Note sur les verbes employés substantivement. 

‘Cet emploi des verbes comme substantifs n'est pas spécial 
au Birman, ni aux langues monosyllabiques, dépourvues de la 
période. En français, et dans les autres langues, et emploi est 
fréquent : ou dit : perdre le boire et le dormir, mais la comparai- 
son n'est pas exacte, parceque chaque verbe a un substantif 
correspondant : aimer, l'amour: perdre, une perte: jouer, un jeu. 
Pour comprendre trés-clairement l'emploi que l'on fait en Birman 
de ces racines verbales comme substantifs, il faut les considérer 
en elles-mêmes, c'est-à-dire ni comme des verbes, ni comme des 
substantifs, mais comme des racines primitives et isolées. Ainsi, 
par exemple, 9358, considéré à ce point de vue, peut signifier 
partir, un départ, partant, être parti; en y ajoutant l'affixe du 
futur, il deviendra: 9998005 #honû mi, il partira: avec l'affixe du 
passé, ce sera Es thouâ bi, il est parti. Il peut devenir un 
substantif simple, en le faisant précéder de 9, 59398 un départ: 
en le faisant suivre de l'affixe PÈs diyiéne, il deviendra ün sub- 
stantif composé 2008 EG ÈS athouâ djyiéne, et signifiera l'acte de 
partir. De même si on le fait suivre des affixes Q, ya, RE tnaïne, 
oœË douéne et de tous les affixes modificatifs que nous avons vus 
plus haut, il prendra successivement le sens indiqué par chacun 
des affixes, c'est-à-dire, le lieu du départ, la possibilité du départ, : 
dans le cours de la marche, et ainsi de suite pour chacun d'eux. 
Mais ce ne sont là ‘que des nuances, et sous toutes ces formes 
diverses, la racine 2898 thouâ conserve tonjours son sens primitif 
et radical de mouvement d'éloignement, les différents affixes 
faisant de cette racine, suivant le cas, un verbe où un substantif 
et lui faisant snbir toutes les nuances, toutes les modifications de 
détail que l’on obtient dans nos langues Européennes par des 
inflexions de la racine elle-même où Pu adjonction d’autres 
‘membres de phrases. 
... 125,— Nous mentionnerons ci-après quelques substantifs 
“verbaux qui se rencontrent fréquemment. 


1— (6s djiéne (de ©{6s un acte, un fait) exprime une 
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action, où un état, mais d’une maniére abstraite, ex: Lo 
thouâ djiéne, un départ, où l'acte de partir: cmb(es kaong* 
djiéne, être bon, état d'une chose bonne. 

2— cp, yà (de 2%, ayä, une chose, un sujet, une matiére) 
indique l'objet d’une action où la place qu'une chose occupe, où 
celle où elle se fait, ex: Gcp, né yä, un endroit un séjour, 
l'endroit où quelque chose se trouve: eSUSPp, song pyit yà, un 
lieu où l’on jette quelque chose. 

3— cp, yà (venant de 2009 alÿâ où Sc» atlyä, ce qui est 
pour, destiné à). Il s'écrit généralement ocp, et donne à la racino 
le sens de être destiné a, ex: e9tecp sâ ce qi est pour 
manger, mangeables. 

4— 8 pô, où $ bô (de 28 apô, nne portion, une part, 
même sens que @, ex: Ces8 kyit bô, ce qui est à voir: cpEg 
yaongue bô, ce qui est pour vendre. 

5— Q$ yan (de a$p être bon à, propre OX meme sens, 

x: Qa$ pyou-yan, ce qui est à faire. 

6— 908 pouay, où 05 boûay, quelquefois 698208 sadjiéne 
boüay (de go apouë, ce qui est convenable, bon à) exprime 
l'action d'être destiné à, bon à, où digne de, ex: e21% 00 sâ bouay, 
ce qui est mangeable: 99909 han” bouay, ce qui est étonnant, 
merveilleux : pepÈz®, tchyit sa djiéne bouaÿ, ce qui est 
aimable, gracieux. Ces noms verbaux semblent d’ ne 
frequemment tenir de la nature des adjectifs. 

1— 50$8 kaman, où o6ÿs gaman, @, li et BB Mi, ont la 
méme valeur que go$, mais ne sont guère employés que dans 
mauvais sens : ils se combient entr’eux de diverses maniéres pour 
les besoins de la langue courante: ainsi, on dit: gec8, yongue sa 
li (e, sa, étant un pur euphonique): geæoSc8, yongue sa boûay li, 
. gR0SBs0$s yongue boûay li or ce qui est “dégoñtant, 
rebutant. 

8— Les terminaisons ÿ$s binan, où o05$s banan, 000$ 
Matat' et 50$s kaman (dans un autre sens que ci-dessus) forment 
des noms verbaux qui expriment un de prochain, 
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la proximité d'une chose et qui prennent à l'occasion, devant 
eux l’affixe c lou qui a le même sens, ex: 6O92Ë690$s laong/ga- 
man, où cc960p90$s laong’lou gaman, ce qui est sur le point 
d'être chaud, d'être allumé, de brûler: ScocoooS Myôp' lou ma- 
tatte, ce qui va baisser, s'enfoncer: o$co00$ kong/matatte, la 
presque totalité, presque tont entier. 

9— Les terminaisons Re, Regs où o$s, nô, nônô, où sanô, 
suivies d’un verbe exprimant une opinion, indiquent ce qui va 
avoir lieu et admettent quelquefois un affixe de temps entr’elles 
et la racine du verbe, ex: oocBocpoSRsRicoSopf, steamboat, 
yaok’ nô nô, téne £Ai, où 026 e pop scoË ES, steamboat 
yaok’mi nô nô, téne tAi, il pense que le bateau arrivera probable- 
ment bien-tôt, qu’il ne tardera pas à arriver. 

Il ya quelques autres expressions verbales, formées avec des 
gubstantifs, qui, étant plus vieilles et un peu hors d'usage, ne se 
rencontrent presque jamais sous leur forme exacte et avec un 
sens fixe, et font généralement partie de quelque combinaison. 
Ces expressions verbales ne sauraient être analysées clairement 
comme celles qui précédent. _. en citerons quelques-unes 
. mémoire : 

op$s, tong’ (qui vient ne de 20CP$s atong” être 
ue exprime le temps pendant le quel a lieu une action, où 
subsiste un état, ainsi: 93280)$2096 où 99280p$s51, houû dong” 
donéne, où #houû dong' gâ, équivalents à 99550058, éhouë 6Ai 
douéne, où 093982009905), thouâ {hi akâ, signifient le temps du 
départ, le moment de l'aller, pendant le départ. 

2— Les expression verbale { yong’ (venant, sans doute, de 
20ÿ ayong’, juste autant et rien de plus) restreignent l'action et 
la maniére d'être au sens exprimé par la racine, ex: cfj59@ 
©P$ pyo yong’ piou ki, il par le et rien de plus: des paroles, 
ét voilà tout. 

8— La particule C09 ki a quelquefois le même sens que { 

yong/ ex: &Smocfi0p, yeip’ g8 pio éki, il par le et voilà tout: 
il ne dit que des facéties, des mensonges et rien de plus. 


61 


4— La particule aës, djiéne, simple, un seul, limite le temps 
à la durée même de l'action exprimée: Ex: e28e28961c00008, 
sà sû djiéne éhi éhi, où en ne supprimant rien du tout: 5280%6098 
pÉs% Eco, sû h’lyéne, sû djiéne douéne, £hë #hi: il mourut 
aussi tôt après avoir mangé, c'.a.d. instantanément, sans 
intervalle. 

5— La locution formative de noms verbaux G$e hman 
(de ge hman, être juste, honnête, avoir raison) s'emploie surtout 
beaucoup dans les phrases négatives, ex: c@aoSg$soo8, où 
cpaog$s008, yaok'hman go, mafhi, où yaok’hman mai, il 

ignore l'arrivée de, il ne connait pas le fait de l’arrivée. On 
l’emploie quelquefois aussi sans racine de verbe, ex: DEPEGS 8008: 
ocp:9$8008, il ne sait rien de Dieu, ni de la loi: péya ‘h'man 
math: taya h’man mathi. 

6— 8-cp: mi-ya, placé devant la racine répétée du verbe 
(ex: c$8cscpesoopS, né mi né yà, né #hi) exprime la négligence 
la légéreté, l'imprudence. 

Noms verbaux honorifique. Ces noms verbaux, trés-usités 
en Birmanie, dans la haute classe des natifs se forment par la 
combinaison de l’adjectif co$ dô avec la racine du verbe, ces 
noms verbaux, suivis. de la particule 4 moû (venant de 90 
moû {hi, faire accomplir) sont continuellement employés en place 
du verbe simple pour parler d’une mauiére bien-séante des 
divinités, des rois, où de tout autre personnage élevé; ex: 8$co05 
900$ meïn ‘dô moû éhi, le roi où la divinité, parlez littéralement, 
fait un discours divin où royal. Le roi est-il sorti, est-il en 
audience: 6690560500 p$oo : min touëtto moû {ki la? Le 
Ministre est arrivé: o€s(scpoñcon5@{fs meng-gni Jack dô 
moû bi. 

Dans les phrases négatives, la particule 6, ma, se place entre 
les deux particules dô et moû, ex: Le Ministre n’est pas arrivé: 
ans PRE meng-gui yaok’ dô ma moû: le roi ne parie 

09 $s co0$ (Ps opops 8$ co05 o @, pondé dji péyà meïn” dô 


ma on 
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Ces noms verbaux suivis d'un autre nom peuvent être 
regardés coinme un nom au possessif: 9805068 sa dô kon, 
le bétel royal, mangé par le roi: o$coSo$s, pan dé ban, fleurs 
employées à l’ornementation d'une pagode, où destinées au roi. 

Nota. Il est à faire observer ici que pour la famille royale, 
les prêtres et le commun peuple, on emploie presque tonjours des 
mots différents pour exprimer les différents actés de la vie, comme 
manger, boire, dormir, marcher, parler, naître, mourir. On 
g'exposerait à de graves fautes de goût, du. moins dans la 
Birmanie du Nord, en employant l’une de ces expressions pour 
l'autres. Mais l'usage seul et la pratique peuvent éclairer à cet 
égard : une grammaire élémentaire ne saurait noter ces nuances 
délicates. 
Nota. Beaucoup ïe noms verbaux prennent et conservent 
le même pouvoir que les verbes proprement dits, c'est-à-dire 
qu'ils peuvent obliger le substantif qui les précéde à prendre le 
meme affixe qu'il prendrait devant ces verbes, x : a2050Bc092 
conSgcopin zat’ gô hô dô moù th, il prêche sur le zat, il raconte 
l'histoire sainte. Quelques noms verbaux, particuliérement ceux 
en. ès djiéne, exigent le possessif & hi pour le nom qui précé- 
dent: ex: @205@c09@ts, zat hi, hô djiéne, le prêche où le ser- 
mon sur le zat, sur les Ecritures Bouddhiques. 


126 | DES ADVERBES. 
On peut répartir les adverbes en sept catégories : 


1e les adverbes proprement dits. 
22 Les adverbes tirés des pronoms. 
82 Les adverbes tirés des verbes simples. 
4e Les adverbes tirés des verbes composés. 
5e les adverbes tirés des substantifs. 
6e les Sentences incomplétes jouant le rôle d’ adverbes. 
fe les affixes adverbiaux. 
Nous allons. examiner sommairement chacune de ces 
catégories. | 
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— Les adverbes proprement ne Ce sont des adverbes 
re non dérivés, ex: 


2000098 alagà, en vain. 059, ya koû, maintenant. 

29, kap' plutôt, mieux. 0063 - ya né, au jourd’hui. 

Goo$s ékan, certainement. s@v$ - né pan, demain. 

©0280098 là là, marquant l’inten- D$eS - than bék, après de- 
gité devant une négation. main. 

00063, yà ma né, hier. 


2e adverbes tirés des pronoms. 1e lorsque les pronoms sont 
employés substantivement et suivis d’un affixe, ils deviement des 
adverbes qui modifient les verbes placés après eux: ex: 000205 
c5005p58 a bè #6 nê thani? comment, de quelle maniére 
reste-t-il, demeure-t-il ? Bhcs00S to 646 né fhi, il demeure de 
cette maniére. Voici quelques-uns de ces adverbes : 


2008$, abé éAô, comment, de Bo, to {ho, ainsi. 


quelle maniére ? _[oS, i guê #6, où Dp5$ 
SO GE tô djiaông’, € en consé- thi 10, de cette maniére. 
quence. our bé ga, d'où? | 


SEE, 1 A6 äjiaong id. | 093%, atchà 746, autre part. 
œ0$, abé h'ma, où, en quel| Ag, hô-h” ma, ici, là. 
endroit? 


200008, abé éhô, où ? 


les pronoms penvent aussi 8 employer adverbialement, combirrés 
avec un nom secondaire, ex: D0$c0905(P 1005 058 bè laôk” ki 
tha ni,? comment ce la est-il grand ?— L 


2e lorsque ces pronoms sont employés adjectivement, avec 
le concours de quelqu’ autre nom, comme 80, h’nè, maniére: 
4 kâ temps etc. ex: comment, de quelle maniére: ©0520, 
bè hnè? quand, à quel moment? 900$co55%$1, LL 1hÔ akâ? 
À ce moment, alors: os05, tô akâ. 


L'affixe est, dans ce econe mode de formation À généralement | 
supprimé. | | 
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— Les Adverbes tirés des verbes simples. 

Ces adverbes se forment de plusieurs maniéres : 

1—en faisant précéder ces verbes des préfixes 9, a, où oo ta, 
ex: 0009$(%s0005, atlon’ ki éhi, être exérémement grand: socgê 
9998, alyéne éhouâ, vas date ooceË (905068, tasäong” 
ky thi, regarder de travers, obliquement. 

2e—_ ‘en faisant suivre ces verbes de l’affixe 8° di ex : 
cooËsg2 kaong’ zouû, bien, parfaitement. 

8e—en redoublant ces verbes: ex: coo£scno£s kong/ kong : 
bien. 

4— en es redoublant, avec le préfixe 0 9, EX: coGrGe 
apyà byà, diversement, différemment. 
<< 5®— en les redoublant, avec le préfixe o2 qui indique 
répétition où continuation, ex: o®® ta l8 lè, tour à tour; 
0260560, ta mat mat, en restant continuellement de bout. 

6:— en les redoublant avec le préfixe 2 devant chaque 
membre, ex: 2098090088 ati ashi, séparément, 


1°— en les redoublant, et en mettant la négative © devant 
le premier membres et o devant le second, se proposant ainsi 
d'exprimer à la fois les idées d’affirmation et de négation : 6c20$ 
0260905 Malaôk'-talaok, juste à peine assez: 6$00$, matmi- 
tatmi, arrivant juste, et même n'arrivant pas tout-à-fait. 


4e— Les Adverbes tirés des verbes composés. 
Les adverbes formés des verbes composés, le sont, comme 
ceux formés des verbes simples, de plusieurs maniéres différentes : 


1—en faisant suivre ces verbes de l’affixe g9, ex: cooËgos 
ie] kaong' mya zouû, parfaitement, excellemment. 


 2—en mettant la préfixe % devant a membre du verbe 
composé, ex: 0002800008 akouap’ atgnyat’, pus en 
punissant, au moyen des châtiments. 

8—en mettant % devant le premier membre et o  déva le 
dernier : 206209000€, asô talyéne, rapidement, vite: so{ao5oo$s 
amyat' tanô, tendrement, affectuensement. | 
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4—en mettant % où o devant le premier membre, et en 
redoublant le dernier : 07Ë(a$(e$, alyéne myan myan, ferme, 
vite, solidement, 00858686, taszô yeine yeine, avec inquiétude, 
ardeur. 

5—en plaçant % devant le premier membre et o devant le 
second membre redoublé: 9cgo{%£(f£, atmoué tadjiain’- 
djiaïne, d'une bonne odeur, d’un doux parfum. 

6—en redoublant seulement le second membre. Dans ce cas 
l'adverbe devient un diminutif: $05@o5@So$ né kyop’ kyop!, 
plutôt noir. 

7—en redoublant les deux membres: os09520$#00$s, toù doû 
san zan, étrangement, singuliérement, extraordinairement. 

8—en mettant % où o devant chacun des deux membres 
redoublés; ex: 200p:0982000$800$s atoû doù, asan zan, étrange- 
ment : opopSo8 58, talé lé, taonaïke, ouaïke, circulaire- 
ment. | 

9—en plaçant © où o (prononcez o et & ga et ba) devant 
chaque membre, ex: mena, gayaôke gayéke, confusément, 
un désordre, irréguliérement : o9$s0q8s bayong' bayeng’, 
tumultuensement, en grand désordre. 

Nota. On pent ranger dans la classe des adverbes tirés des 
verbes composés un petit nombre de constructions irréguliéres 
qui sont une espéce d'imitation de quelques-unes des formes ci- 
dessus, ex: 90909002 atmat” tamê, soudainement, sans remar- 
quer, sans faire attention : 088000, comme ayant le pouvoir, la 
puissance : co990$00$00(0328 kyaok’lan takià, avec épouvante; 
00607 800€ $s akyouëê agnan, dans l'attente d'un paiement, ainsi 
qu'un petit nombre de locutions formées de phrases négatives, 
en les faisant suivre de quelques augmentations concordantes 
d'idée avec elles, ex: ecao2Ës00ccp£ês Ma kaong” ta yongue, pas 
bien, pas bellement, mal: ecgose, mas'la dama, (pr. té) 
(pron. déma), pas beau, pas gracieux, pas agréable. 


5e— Les adverbes tirés des Substantifs. Ils se forment par le 
redoublement de ces substantifs : si la lettre initiale du nom est 
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%, on la supprime dans le second membre; si cette lettre initiale 
est une consonne autre, alors on ajoute % devant le premier 
membre : ex: 29191 akà gâ, souvent, plus d’une fois, à plusieurs 
reprises, de 205) akà, une fois: 20c8c$ alô 16, d'un propre accord, 
de sa propre volonté, volontairement, de 0008, alô, volonté, bou 
plaisir : 20c00968c00968, atkaong’ {haong’ par milliers, de 90c0928s 
athaong, dix mille: œfjo5es, apÿ bÿ, dé diverses contrées, où, 
de contrées à contrées, de o, pÿ, une contrée. Quelquefois les 
noms commencant par % forment des adverbes en supprimant 
%, et en mettant devant la racine du substantif la préfixe oo, et 
après elle l’affixe O0 p$s té (pr. dé), ex: o2pBo0p$s ta gni dé, 
tout-à-fait ensemble, complétement, seulement tont à la fois, de 
0€8 agni, égalité, uniformité. 

Nota. Les adverbes formés avec les verbes où les substantifs 
sont quelquefois employés adjectivement, ex : 90{o4f58c002 
20c{36sc$ apyà byà 446 akyaong’ dô, diverses raisons: o0fjpS 
GeScoo206sS, apÿ bÿ 4d men’ dô, les rois de divers pays où de 
tous les pays. | | 

6: Phrases incomplétes jouant le rôle d'adverbes. 

On peut citer comme exemples de geure d'adverbes: 
20098006, atoù ka pyin, fort, beaucoup, excessivement. 
000$ akë youé, certainement, de 2005{54 akè pyit youé. 
SES tRÔ pyit oué, en conséquence. 
20c(09985@005s akyaong' moû gâ, étant la cause de, et quelques 
autres que l'usage apprendre. 

fe Les Afixes adverbiaux. 

Voici les principaux : 

1— Q%$, guë #46, comme, tel que. 

2— ps djyè, seulement, particuliérement, rien que; c9c$ 
A0 loù dô djyé, rieu que des hommes: 22800089 053 thouà- 
thi djyè, il part seulement, il vient de partir. 

3— oË, séne, même, tont-à-la fois, emphatique, peu usité. 

4— 8, si, chacun, chaque : o2c052058, ta yaok’ si, chacun. 

5— o9ce, ta sé, meme sens que Ypÿ djyé, moins usité. 
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6— op ti, (pron. dè), employé pour désigner un objet 
avec une particularité spéciale : il est, dans ce sens, fréquemment 
employé en connexion avec 096002 hoù 446 où œ hou: ex: 
co2ËccoSopSscpsoepSGoop$, Mong-Laoke dé hou amî chi #hi. 


On l’emploie également dans les questions d’information 
pour désigner le point principal au tour du quel tour ne la ques- 
tion: fréquemment répété dans des questions successives après 
les noms où les phrases qui sont censés se faire opposition : ex: 
voulez-vous manger le fruit fioid, où voulez-vous le manger 
chaud? 2808 opStesg6apSonpRonpSes:msopSoon afñi 6 
gô de sa djien dé la? poû gô dé sà djien dé la? très-usité dans 
la langue courante. 

7— 9$, kan, environ, à peu près. 

8— ÿ tmya (de 4 atmya, autant que), fréquement pro- 
noncé ÿ h’ma, est employé comme intensif pour augmenter la 
portée du sens dans les phrases HÉRtvee, Ho of 08, 
bé éhoû tmia (où h’ma) ma chi ba boû, il n’y a absolument per- 
sonne, pas une-âme: Œ%00 998; LE h'ma maya boû, il n'obtient 
rien du tout. 


9— p$ Ii (pr. lé), aussi, également employé familiérement 
à la place de l'affixe oué, mais assez rare d'ailleurs. 

10— copbtemoËt, lagong' (abrégé Gë ou &), l'un et l'autre 
à la fois, se place après d’autres affixes et se répété à la fin des 
phrases successives : chqë coo28 07 (a 00 p$, gnâ gô, lagong’ 
gnà {ka gô thou myen éki: il nous voit tous deux, mon fils et 
moi. Dans le style moderne & est équivalent souvent à l'adjectif 
pronominal & tô, ce, ex: ÊËcat lagong' né, ce jour-là : GÉspÿs où 
509107, lagong’ nî où lagon’ nî doû, de la méme maniére. 

11— cé. tlyéne adverbe distributif, ex: il a cent Roupies 
par mois, 90000 0ÿÈ 987: 500 a thoû, talà tlyéne denga 
téia ya #41. une corbcille par mois: oc@Qy606s tale tlyéne 
ta dène. 


12,— co0$Ë hô la gong’, où (Gôce, pyit sé, l’un où l'autre, 
9 
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| soit, se place après d'autres affixes et se repéte à la fin de chaque 
phrase, 4Ë6coo$ê egs£c=$êr choué tnéne #4ô lagong': gnoué 
tnéne 4Ad lagong”’, soit avec de l'or, soit avec de l'argent, 


13.— 099 énû, 0090), hâ bé seulement. 


DES CONJONCTIONS. 

127.— La plupart des Conjonctions proprement dites, 
c'est-à-dire des mots servant ä réunir des phrases Ou des idées 
eutrelles, se trouvant déjà parami les affixes servant à marquer 
le lien la cause, où la continuation, mais nous croyons utile 
de réunir dans un meme chapitre les plus importantes d'entr’el- 
les pour la clarte'du discours et l'utilité du lecteur. 

1.— Egalement, aussi, pareillement—cop$s lé ,- ou lé. 
copSicoo2£s lè gong’ 
(pron. lagong.) 
s'écrit abrégé Gë 
2.—et, conjonction par excellence—$f, tnéne. 
_ S-youe’. 
cop$s le où 1 
3.—car, parceque à cause de —c{(039$ PRE 
| | goc(oj2Esgooos 
| | akyäong’ moûgä. 
4,—en outre, de surplus, outre  —@goouls Tôh’ma tabà. 
5.—à la fois, tantque aussi bien que— GË, legong”. 
6.— mais, néanmoins, excepté, —%co5 co pit to tAo 


si ce n’est. lé. 
7—où, ou bien, autrement, sans 

quoi, faute de quoi, —$ oo, tho mahop”. 
8.—jusqu' à ceque — Ëc 96, tain/ aôngue 
9.—si, dans le cas cü, —Qé tlye'ne. 


s'il en est ainsi Sf6 
| agé; thô py ue no. 
10—soit, soit que | —{Bce, pyit ge”. 
11—encequi concerne, ä l'égard de, 
. pour ce qui est de — 99 h'mà. 


1 
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12—alors, donc c'est pourquoi 
15—sur ce, là-dessus, sur quoi 


14—de plus, 
d'ailleurs 


en 


15—depuis, depuis qui il y a 
16—quoique, bien que, pourtant 
17—à moins que, si pourtant 
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outre de cela 


—&c(39€ tù djiäongne. 
— SG, thô pyit yoné. 


—0pi6$, tai pyin. 


GÊRE lagong’ pyin. 
GEteS 
—SGES 146 pyit yoné, 
—Soo$Soopds éAT A GII. 
—0@oÿayé, mahot 


lagong” ne! 


lyéne. 


DES INTERJECTION. 


127 (bis) Les plus communément employéers sont les 
suivantes : 


goof, 20096008, |amë, amê lé 


go 00 ccosco0s 
200009 ,2000$c008 


go 8, 2008 cos 
d3e 


C0 
CI08, CO08CI08 


où LE 9D90 PL 
CU02 


200$ 


amé-le’le) 

alé, alèle’ 

alô, alôle’ 

eim', prononcez/ 
eh! (guttural 
hay, hayhay, 

hé héhé 
yau! (bref) 


thè 


‘oh! appliqué à un 


Mot-à-mat: mére Oo mére 
exprimant, 


la surprise, l'étonnement, 

hélas, exprimant la douleur! 

hô, ha ! héles, peine, douleur 
chagrin. ci ne 


oui. exprimant un assenti- 
ment. 

allons!, exprimant repro:he 
imnédiat, une défense 
de faire qnelque chose. 


oui, pour approuver. 


bien, parfait, fort bien! 


ici, viens ici. pour appler 
faimiliérement. 

oh! voyez done! servant à 
exprimer l'admiration où 
l'étonnement voir 
quelque chose. Conjonc- 
tion  trés-usitée dans 
lelangage courant : sou. 
vent ironque ou désap- 
probateur. 

trés-bien, à merveille, par- 
fait! pour les choses 
touchant à la religion 
surtout —#se  redouble 
généralement. 


bé, pour appeler quelqu'un: 
non respectueux. 

par ici, de ce côté, s'emploie 
en montrant un objet du 
doigt. 

and 

nombre de cas ; exclama- 

tion fréquente, à laquelle 

lescirconstances donnent 

un sens déterminé. 
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14! cHca hô-h0 trés-bien : ah! bicn!; marqu- 
ant la satisfaction. 
15 O98098 la là ah! prenez garde: pour me- 
: . nacer, 

16 mess hé, he; marquantladouleur. 
1 7 ? Ô 89990) c® tchant/a bazè salut, bonjour, soyez henreux! 
18 5980096 nâtaon g’ | ecoutez ! écoutcz-moi! 
19 | BSHoS teit’ teite silence, chut, paix ! 
20 09050) 008 hâokke la? vraiment? eat-06 vrai? tout 


- Telles sont les vingt les plus employées. cependant, 
il yena encore un certain nombre que l'usage apprendra. 
On ne saurait évidemment noter toutes les exclamations incons- 
cientes de la douleur ou'de la joieë et l’on doit se restreidre 
aux plus importantes ; celes qui précédent suffisent amplement 
à l'usagedu lecteur. 


128.—La Grammaire, proprement dite, est termnecé. 
Nons allons, dans un court appendice, parler des Nombres, 
ainsi que de la division du temps. | 


DES NOMBRES. 


| 1299.—Les nombres, en birman se divisent en nombres 
cardinaux et en nombres ordinaux. Les nombres cardinaux 
sont les pins importants, nons commencerons par eux: nous 
verrons ensuite les nombres ordinaux et les fractions: 


NoMBRES CARDINAUX. 
Tit, généralement 


o Un 098  loontractéenonta,| 0nZe  ©00S00B | szë-tit. 
- tnit. généralement 
J Deux à  lontractéen ÿtua douze ©o0Sb |sz-tnit. 
© Trois os | éAoüne. treize os | 87ë-thoûne. 
G Quatre cos | le’, quatorzesoSccv: | 87€-lé 
9 Cinq ngô. quinze œooC\s | s7ë-nga. 
G Six  cfg2%$| tchyâouk |seize oooScgpoSl szë-tchyäouk. 
q Sept 946 |koü-tnit. |dixsept cocqsb | szë-koütnit. 
ohuit  Qb chit. dixhuit 5% |sz€-chit 
e Neuf © kô. dixneuf 09% | szë-k5. 
00 Dix oc ta-szè. vingt #0) |tna-szê. 
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Comme on le voit, les Birmans ont le HysteRe DS 
en voici les principales gradatious. 


20'—dix - 005008 | Ta-szê 
200 —cent OP Ta-yà 
9.000 —mille o2C096 | Ta-tâone 


90.000 —dix mille  o2c29€| Ta-fhaüne 
000.000 —cent mille 008$ s Ta-{haeïine 
9.000.000!—un million o©%$ |Ta-fian 
20.000.000|—dix millions o09c9 | Ta-koudé (pr. Ta kadé): 


Numération—Les régles de la Numération écrite sont 
les mêmes que dans toutes les langues ayant la notation arabe 
‘Ilest donc facile d'écrire un nombre quelconque avee les 
nombres fondamentaux qui précédent. Nous en donnerons 


Nombres à ecrire notation enonciation 
Trois cent vingt-quatre © JG |éhoün’ yà nasé le” 
13.831—treize mille huit 2029 |to #häone, {hoün’ daône, 
| cent trente-un chi-yà tAoûne tit. 
8.1238.945—trois millions) 949669 |{koûn' #han, kontnit 
sept cent vingt theine, tnathaône 
trois mille, neuf thoûn' dâone kôyä, 
cent quarante cinq. léoze ngà. 


100.204—cent mille deuxl 900 J 0G |tafheïne, tnéia le. 

cent quatre. 

Ces nombres sont les nombres simples: mais on neles 
rencontre jamais sous cette forme : comme on l’a vu au paragra- 
phe 98, ils sont toujours accompagnés d’un affix, dit affix de 
nombrès qui varie suivant la nature des objets où des perso-- 
nnes dont on exprime laquantite. Ces adjectifs numéraux ne 
se rencontrent pas dans la langue Talaing, qui réunit direc- 
tement le nombre au substantif, sans l'intervention d’un 
affix, coume cela se passe dans nos langues de l'occident- 

Nombres ordinaux.—Les nombres viennent du Pâli: il est 
facile, à premiére vuc, de distinguer leur ressemblance avec leurs 
homologues latins et grecs. Dans le langage usuel, on ne les em- 


72: 


ploie guère que jusqu’ à concurrence de douze. Les autres servant 
uniquement pour le numérotage des chapitres où des paragraphes 
des livres saints. Nons dounerons les douze premiers. 


0go patania premier 
go dontiya second 
0  |tadiya  : | troisiéme 
CIoee sadôtta quatriéme 
0pBe pÿn’ sama cinquiéme 
go hza tama sixiéme 
28e that tama . septiéme 
go atama huitiéme 
300 na ouo ma neuviéme 
920 dafkama dixiéme 
G29900© |eka da fhama| onziéme 
$3%0 doueda éama | douziéme 


Desfraction.—Toutes les fractions, en birman, s'espri- 
ment an moyen du mot 9%, asoû, qui vent dire une collection, 
un assemblage de porrties, ainsi 4, troiscinquiémes se rend par 
Eugene, ngà zoùû douène, {hoûne zoû, ee qui veut dire : 
sur cinq parties, j'en prends trois, cequi fait les trois-cinquié- 
mes. La régle est générale pour toutes les fractions possibles, 
sauf un demi qui se rend par 000 ou o998 Osoué, ou Tat- 
chan : un quart se rend par 09805 Taseïte: trois quarts par _ 
951805 thoün’ zeïte; un et demi, dena at deun, ete se rendent 
par 09,38 etc, placés devant le nom >? gouë placé apies: etc 
309>, tnakoû goué : -un et nn quart, deux et un quart, trois 
et unquart s'expriment en mettant O9, &5, o etc devant 
le nom, et 080$, taselte, apres lua: aveme HS tnéve come 
conjonctif pour un et trois quarts, deux et trois quarts etces 
on met 958805, thoûn’ zeïta au leù de taseïte. eu: un youzana 
et un quart, oo9m32$600805, Tayoûzanä tnéne tuseïite: un 
yoüzana et trois quarts, p0pm3226 058805, Tayoüzanä tnéne, 
thoûne zeïte (le yoüyana est une mesure de ABReON valant 
un peu plus de douze mille ct demi). | 
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= Note.—La maniére de former et d'écrire les fractions 
en Birman est tout-à.fait logique et, on le remarque, conforme 


àla définition méme de la fraction, amsi 14, quatorze-vingtiéme, 


rendent par #60 @s£ocovScco:e, tnitzé zoû tnéne, taszé le’ 
zoû, exprime parfaitement l’idéc de: sur 20 parties, j'en prends 
14, j'ai donc les 34. 

DU TEMPS & DE SES DIVISIONS. 

Ere Birmane 130.—Levéritable point de départ de l'ère 
birmane est la date del’aunihilation de Gautama, que l on place 
généralement, d'après la comparaison d'un grand nombre de 
dates dans l’inde, vers 543 avant Jésus-christ. Maïs l'epoque 
vulgaire est placés 1181 ans après, c'est-à-dire en 638 après 
J-ch la présente ére Birmane a étc établie par thenga yaga, un 
des rois de la dynastie de Pägan qui réforma le calendrier du 
pays. 

Lo temps est mesure’ par des mois lunaires de vingt- 
neuf, & de trente jours alternativement: Douze mois lunaires 
font une année commune, et sept années sur dix-nenf admet- 
tent nn mois intercalaire de trente jours chacune. 

Mois.—Les noms des mois sont les suivants : 


Nom birman Ses 
à peu près à 

09098 Tagoù Avril 
ma$ = Kassong Mai 
509$ Näyong Juin 
Fe) _ Ouazô Juillet 
olcsE Ouagong Août 
coo52c0Ës Tofhaléne | Septembre 


20068005 Thadéne kyot | Octobre 
o26209€9$s Tazaon'mong | Novembre 
s05ccoS  Naddô Décembre 
28 Pyathô Janvier 
080} Tabôdoue Février 
o0GÛEs  Tabaong . Mars 
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131—Le mois de 05098 Tagoû comprend vingt-nenf jours : 
00% $, kassong, trente, et ainsi de suite; alternativement vingt 
neuf et trente. Daus les annees qui admettent un treiziéme 
mois, ponr rétabliz l'équilibre entre l’ann'ce de douze mois 
lanaires et l'annec solaire, le mois de 01%, Onäzô est répété 
sons le nom de 9Bc01@, doutiyä ouazô où second juillet. 

Divisions du Mois.—Un mois comprend deux parties, la 
croissance @0$s lazan, et le déclin cofpScoy$ Labidjié. La 
pleine lune ces, Labi, tombe le 152 jour de la croissance, 
aprés quoi on commence un nouveau compte pour les jours. Le 
changement où disparition de la lune, que l’on appelle 00 
lagouë, tombe le 142 où 15e jour de la période du déclin. 

Jours consacrés au culte.—Les jours spécialement consa- 

crés aux visites aux Pagodes et aux exercices religieux sont le 8e 
jour de la lune croissante, la pleine lune, le 8e jour du dec’lin 
& la nonvelle lune. 

Semaïnes.  132—Le temps est aussi divisé en semaines 
où périodes de 7 jours qui, naturellement, sont indépendentes 
des mouvements lunaires et suivent le même ordreque dans les 
antres parties du monde; ce sont: 


Jour8— o5bca Tanéneganoué| Dimanche 
005612 | Tanéne la Lundi 
g81 Engà Mardi 


29098 Boudda hou | Mercredi 

Gjnooovcss Kyitabadè | Jeudi 

29205 (92 Thaôukkyà | Vendredi 

ocs Sané . | Samedi 

Divisions du jovr.—La division du temps en subdivisions 

compliquées, coume elle est enseignée parles astrologues bir- 
mans, ne mérito pas qu'on s'y arrête. Nons dirons seulement 
que le jour et la nuit sont chacun divisés en quatre périodes qui, 
à leur terminaison, sont désignées chacune par le nombre decoups 
de tambour correspondant, les périodes sont, par consequent, 
d'environ 8 henres, à Mandalay, l'heure est donnée à toute la 
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ville par un clocher placé dans le palais, près de la porte de 
l'est. chaque fois qu'une des quatre périodes est terminée, on frap- 
pe, dans ce clocher, un, deux, trois où quatre coups alternative 
ment, sur gong et un tambour alternativement. Le simple coup, 
c'est man: Tatchyet ti, environ ghenres Le double coup, c'est 

Sas Tné tchyetti, midi où minuit le triple coup, c’est 
ons thoüne tchyetti, 3 heures, matin où soir. Le quadruple 
coup, 6098 le’tchyetti, 6 heures, matin où soir. 


_ Des Henres.—Un jour natural est aussi divisé en. 60-par- 
ties égales appelécs 508 nabi, qui sont, en outre sujettes à 
diverses subdivisions connues seulement des Poûnas et emploÿ- 
écs par eux dans leurs combinaisons astrologiques. Par suite 
des relations plus fréquentes avec les Européens, et des nécessi- 
tés croissantes du commerce, |’ usage des montres et .du systéme 
horaire Européen s’est trés-répandu dans ces derniéres années, 
et le mot 556, hâhi, été détourné de son sens primitif pour 
désigner trés-frégnement les heures de nos cadrans. Pour tout 
birman ayant en quelquerapport avec les Européens, 08504, 
coos528, thûne nâhi, lé nähi, signifient trois heures, quatre 
heures, comme nons les entendons habituellement. 

Signes du Zodiaque 133.—Les douze signes du Zodiaque 
portent les nons suivants tirés du Pali: 


Le Bélier So0pS | Meit ha yà £Ai 
Le Taureau |(So2# |Pyeit éa ,, 
Les gémeaux | coçaÿpo8 | Médon 
Le Cancer mare Kayagat  ,, 


Le Lion S$cp $ Theine 7 
JLa Vierge m$pS Kan : 
La Balance ?pS Taù 5 


Le Scorpion |(Besp# |Pryeitza  ;, 
Le Sagittaire O$pPS Ouanou ss 
Le Capricorne | 6c2qp%8 | Makû ya  , 
Le Versau Ep Kon ” 
Les Poissons |38 SpS Meine 
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Les points Cardinaux.—Les points cardinaux se disent en 
 Birman : 


Nord —cf5o$ ...Myake. 
Sud —6co28 ...Taông. 

Est —v0cg ....Aché. 
Ouest—006520$ ...Anâûoke. 

Leur usage est extremement fréquent dans la langue 
parlée., par suite de l'habitude des Birmans de désignerde cette 
manière les positions respectives où les mouvements des persou- 
nes: ainsi, ils ne disant pas comme nous, à votre droite, où à 

votre gauche, où devant vous, où derriére vous, mais bien, 
‘suivant la position que vons oceupez par rapport à l'objet qu'ils 
veulent designer, ducôté sud, où du côté ouest, ou du côté est 


ou du côté Nord, Lepüle Nord se dit: chefs myask'son et le 


pôle sud: co22Ëg$s Taong'son. 


ManpaLay, 1e aouT 1878, 


FIN. 


— —  — 


